
L'Encyclique am catholiques portugais
Aux palriui-chcs,

primais, archevêques, évêques
et ordinaires d'autres lieux,

» - t i  paix et communion
avec Io Sièfje apostolique

PIE X, PAPE
Vénérables Frères, salut et bénédic-

tioii iiiiiistdliquc.

La persécution religieuse
en Portugal

Nous pensons, Vénérables Frères, que
voua esl déjiV assez, connu lo cour» in-
croyable qu 'a pri» en Portugal l'inhuma-
nité eles lorfaits qui Oppriment l'Et-lise,
Qui ne le «oit , en effet ? Dès que la
lorme «lu gouvernement y lut devenue
Ja itépubli que , commencèrent d'y iitre
promulguées, sans rép it , tuute-s les me»
sure» qui resp irent la p lus inexp iable
haine «le l'Egiise. Nous avons vu le»
religieux expulsés et la p lus grande partie
de Unira Uiinilh» chassies iinpiinynlilo
ment hors eles frontières ilu Portugal
Nous avons' VU, par un souri acharne
«le profaner toute l'organisation civile el
de ne laisser subsister aucune trace de
reli gion dans les actes ele lu vie commune
les solennités de l'Egliso rayées du nom-
bre des jours fériés, le serment reli gieux
aboli , lo loi du elivorce établie n la hâte,
1 instruction religieuse bannie des écoles
publi ques. Enfin , pour passer sous si-
lence d'autres utlentats dont la liste
serait longue , les évêques ont subi une
pression véhémente , et lieux très célè-
bres évêques, ceux de Porlo et. «le lléja ,
homme» illustre», tont par l'intégrit*. d«.
leur vie» que pur les services rendus a la
patrie et à l'Eglise, ont élé déposés de
leur siège ot de leurs honneurs.

L'attitude du Saint-Siège
Tandis cpie les nouveaux gouvernants

portugais étonnaient tnnt et de si fu-
nestes exemp les d'excès ele pouvoir , vous
savez di; quelle patience ct ele quille
modération le Saint-Siège a usé à leur
égard. Nous avons évité avec le plus
grand soin tout ce qui pourrait resK-m-
bler ii on acte d'hostilité vis-à-vis «le la
République,. Nous gardions en effet l'es-
poir que se» chefs prendraient un jour
îles conseils moins funestes et répare-
ra ie.nt enfin les dommages injustes causés
à l'Eglise par quel que nouvel accorel.
Mais Nous nvons été totalement déçu :
voici qu 'il leur œuvre néfaste, ils mettent
le comble par la promul gation de la très
•mauvaise) et très pernicieuse loi dc Sépa-
ration dc l'Egliso et elc l'Etat. Le elevoir
de notre charge apostoli que ne* nous
permet donc plus de tolérer ni de passer
elavantnge sou» silence une si grnve at-
teinte portée aux droits et A la dignité
île la relig ion catholi que. C'est pourquoi
Nous en oppclons ii vous, Vénérables
Frères et Nous dénonçons à la chré-
tienté) tout entière l'indignité.1 do cette
conduite. •

D'abord, épie la loi dont nous parlons
soit d'une absurdité monstrueuse , c'est
ce qui résulte évidemment de cc qu'elle
exempte l'Etat du culle divin , comme si
lous les hommes , individus et sociétés,
ne dépendaient pas de Celui qui a créé
et conserve toutes choses ; cela résulte
encore dc oc qu'elle délie le Peirtugal ele
l'observance de la religion catholi que , de
la relig ion qui fut toujours pour cette
nation lc premier élément dc sa force et
de sa gloire el demeure la religion dc J;i
presque unanimité ' des citoyens. Mais
soit ; on a cru pouvoir déchirer celle:
union intime de l'Eglise et de l'Etat , éta-
blie sur la foi solennelle des contrats .
Etant donné cette séparation , il élait
tout naturel dc négliger l'Eglise ct de la
laisser jouir dc la liberté et du droit com-
muas, dont jouit tout citoyen ct toute
société honnête. C'est tout le contraire
qui est arrive. Car si cette loi s'appelle
une loi efe Séparation, cn réalité elle a
pour résultats dc dé pouiller l'Eglise au
point dc la réduire à l'extre-mc indi gence,
et , pour ce qui est de son pouvoir spiri-
luel , de la livrer en esclavage au despo-
tisme dc la République.

Loi de spoliation
Et d'abord ,quant aux bie'iis extérieurs ,

In Républi que portugaise se sépare do
l'Eglise dans des conditions telles qu 'elle,
ne lui laisse absolument rien ave-c quoi
elle puisse pourvoir a la décence de lu

maison ele Dieu, k l'entretien du clergé,
A l'exercice ele ses multi p les devoirs de
charité et de p iété. En effet , ele par les
articles ele cetlo loi , non seulement
l'Eglise est spoliée ele la propriété de
tous |es biens meuble» ct immeubles sur
Usepiels elle a les droits les p lus assurés ;
mais encore toute faculté lui est enlevée
d'acquérir quoi que cc soit à l'avenir. 11
est bien réglé, sans doute, 'tue certains
corps civils présideront ei l'exercice, du
culte divin ; il est étonnant loutefeiis de
voir dans quelles limites étroites est cir-
conscrite cette permission de recevoir
n'importe quelle offrande à cette lui . La
loi abolit «t supprime en outre toutes les
obligations, grâce auxquelles les catho-
liques avaient coutume dc subsidier et
de st ipendier chacun leur propre curé ;
elle défend qu 'on exige désormais rien
d'eux â ce titre. L'Ile permet que ces
nii-mes catholi que-» pourvoient aux frais
du eulte divin par des aumônes volon-
taires , mais elle veut qu.-.de ln somme re-
« iirillie à ci t e ffi-1, un ti. -rs soit distrait
et attribué aux couvres «le bienfaisance
laïque. Kt voici qui met encore le comble
à U.ut cela : les é-difiecs qui pourraient
«"•tro par suito acquis ou élevés poui
l'exercice eh- la reli gion, après un nombre
déflni d'années , au détriment des pos-
sesseurs légitimes et sans aucune in-
demnité , tomberont , en vertu dc ce-tte
loi , dans le domaine public.

Sur le terrain proprement sacré du
pouvoir de l'E glise, la loi dc Séparation
contient des injures beaucoup p lus gra-
ves et p lus funestes : ellc reniait l'Eglise ,
nous l'avons «lit , n unc odieuse servitude

On néglige, comme si on l'ignorait , la
hiérarchie, qui e»t essentielle, A l'Egli»e
On mentionne bien ie clercé, mais c'est
pour lui interdire dc s occuper dune
façon epielconque elc l'organisation du
culte reli gieux. Cc souci est confié lout
entier à des associations de laïques éta-
blies ou à établir à titro de sociétés dc
bienfaisance , et cela conformément aux
règles ele l'administration civile, en vertu
du pouvoir elc l'Etat, ct sar.s aucune dé-
penelance dé l'autorité de l'Eglise. Si
l'association i» laquelle on confie cette
lâche provoejue des conflits entre clercs
et laïcs, ou entre les laies seuls , cc n'est
pas à l'Eglise qu 'il appartiendra de tran-
cher la question , mais à l'Etat , qui garde
pour lui seul (out pouvoir sur cee insti-
tutions. Les gouvernant» portugais évin-
cent si comp lètement le clergé de l'orga-
nisation du culte , qu 'ils ont prescrit et
décrété nettement que ceux qui exer-
cent lc ministère ne pouvaient être
admis dans les collèges paroissiaux ou
obtenir tin poste dans l'administration
ou la direction des susdites associations.
Impossible d'imaginer rien de p lus into-
lérable , dc plus ini que qu'une pareille
prescri ption , puisqu'elle met le clergé
au-dessous des autres citoyen» , et préci-
sément pour des cas où il domine de
p lein droit.

Attentats à la liberté de l'Egiise
De «pielles chaînes la loi portugaise

charge et enlace la liberté ele 1 Eglise,
c'est à peine croyable : la chose répugne
même aux institutions modernes et à la
proclamation publique dc toutes les li-
bertés ; ello est absolument indi gne dc
louto nation humaine ct civilisée, Ellc
décrète sous do graves sanctions que les
actes des évêques ne seront imprimés à
aucun prix , et que dans l'enceinte même
des églises, ils ne pourront être publiés
aux lidèles sans la permission du gou-
vernement. En outre , il est interdit , en
deheirs des parvis sacrés, de célébrer ,
sans l'autorisation de la Républi que ,
n 'importe quelle cérémonie , de déployer
aucune pompe , de revêtir les ornements
sacrés ou même dc porter lo soutane.
U est défendu encore d'arborer , non seu-
lement sur les monuments publics , mais
même aux maisons priviies, un signe qui
senle la religion catholi que, mais ceux
qui blessent les fidèles ne sont nullement
interdits.

Il n 'est p lus permis dc fonder des as-
sociations dc religion ct de p iété : le»
sociétés de ce genre sont réduite'» à Ja
situation piécoirc et criminelle de celles
qui se forment pour le mal. En outre ,
il est permis ii tous les citoyens d'user
ii leur gré dc leurs biens ; mais les catho-
li ques, contre tout droit et toute équité ,
sont contraints ele subir ces mesures
f fielleuse» , s'ils veulent partici per au sou»
logcnii'ht dis mains p ieuses ou aux frais

du culte religieux. Les fondations déjà
faites sont détournées avec imp iété û
d'autres usages, en violation d«-s testa-
ments et de la volonté des donateurs.
Enlin la Républi que —ce qui «st le plnn
grave et le plus cruel — n'hésite pa» à
usurper sur le domaine de l'autorité
ecclésiasti que et A trancher à p lusieurs
reprises en ee<s matièn-s qui, apparte-
nant à Ja constitution même dn sawr-
deice, semt revendiquées par l'Eglise
comme le premier objet de sos soin» :
Ne.us parlons «le la discip line et dc l'or-
ganisation des Séminaires. En effet , non
seulement la Im oblige les séminariste» à
l'étude- des sciences ct des lettres qui
précédent la théologie «lans les lycées
officiels, où l'intégrité de leur foi , e-n
raison elc lcsprit de ces institutions
hostiles à Dieu ct A l'Eglise , est exposée
aux plus imminents péril» ; mais encore
lu Républi que s'ingère dans la vie et la
discipline intérieure des Séminaires et
s'arroge le droit de désigner les profes-
seurs, d'approuver les livres, de régler les
éludes sucréfc» des clercs. .Ainsi sont
remis en vigueur lis anciens décrets des
11,'golislis; mais ee «nii n 'était qu 'une
très pénible arrogance tont que subsis-
tait la coneorde de l'Eglise ct «le l'Etat ,
maintenant que l'Etat ne veut plus
avoir aucun rapport avec l'Eglise, n'ap-
parait-il pas comme contradictoire et
p lein d'absurdité ? Quoi , enfin ? On di-
rait «pic cette loi a été faite dans l'in-
tention de dépraver même les mœurs
du clergé et ele le provoquer A trahir ses
chels. Car elle attribue sur le Trésor
publie des pensions A ceux qui sont in-
terdits , ei sncris par l'autorité Ues évê-
epit-s ; elle assure des bénéfices A tous les
prèlres qui , malheureusement oublieux
de leurs devoirs , auraient osé contracter
mariage , e't , chose pénible ù rapporter ,
elle garantit les mêmes avantages ù la
comp lice et aux enfanls survivants île
cotte union sacrilège.

Attentats à l'unité de l'Egiise
Enfin , il ne suffit pas A la Ré publi que

d'imposer n l'Eglise portugaise , après
l'avoir dépouillée de ses biens, un joug
ele servitude ; elfe s'efforce encore, au-
tant qu 'il est en son pouvoir , d' un côté,
de séparer cetle Eglise du soin de l'unité
catholiepie et de l'étreinte de l'Eglise
romaine , dc l'autre, d'emp êcher que le
Siège apostolique n 'apporte son autorité ,
sa sollicitude aux epicstions religieuses
du Portugal.

Par suite , en vertu dc cette loi , il n 'est
même pas permis , sans une autorisation
publi que , de faire connaître les ordres du
Souverain Ponlife. Pareillement , si un
prêtre a obtenu ses grades académi ques
ès-sciences sucrées dans un établisse-
ment constitué- par l'aut'-vité peMiliiicnk',
il ne lui i'St pas permis d'exercer les
fonctions sacrées, même s'il a suivi dani
sa patrie son cours régulier de théolog ie,
Por où opparait clairement le but pour-
suivi par la République : il consiste à
emp êcher les jeunes clercs, désireux de se
perfectionner et dc briller dans ces sortes
d'études , do se rendre à cet effet «lans
celte ville de Rome , tête du monde catho-
li que, ville dans laquelle , sans aucun
doute , les esprits sont imbus plus sûre-
ment qu'ailleurs — c'est IA un fuit — do
la pure vérilé de la doctrine chrétienne ,
ct où une foi ct une p iété sincère portent
les cœurs A adhérer nu Siège aposto-
li que...

Condamnation de {a loi
C'est pourquoi , la conscience de Notre

devoir apostoli que Nous faisant une obli-
gation , en présenco d'une telle impu-
dence cl «l'une pareille audace des enne-
mis dc Dieu , de veiller avec la p lus
grande vi gilance à la di gnité , à l'hon-
neur dc la reli gion, ct «le maintenir les
prérogatives sacro-sainles de l'Eglise
catholique , au nom de Noire autorité
apostolique Nous réprouvons, condorn-
nous ct rejetons la loi sur la Séparation
de ln Républi que portugaise Ct de
l'Eglise : loi qui méprise Dieu et répudie
la toi cntholi qiie ; qui déchire les con-
trats passés solennellement entre le Por-
tugal ct le Siège apeisteili que-, violant le
droit naturel et le droit eles gens ; lui qui
entrave l'Eglise dans la très juste pos-
session ele ses biens ; «pii opprime la
liberté même dc l'E glise el porte atteinte
ii sa divine constitution ; loi enfin qui
fuit injure et porte atteinte A la majesté
du Pontificat romain , ii l'ordre des

évêque», au clergé ct au peuple portugais
et jusqu 'à l'ensemble des catholique»
répandus sur la surface de la terre. Nom
élevons hautement Notre p lainte contre
Je fait qu 'une pareille loi a élé porti-e,
sanctionnée et proposée en public , et
Nous élevons une solennelle protestât inr
contre tous ceux qui y ont pris un* pari
«ximme auteurs ou comme participants ,
en même temps que Nous déclarons el
dénonçons comme nul et saas valeur
tout ce qu'une pareille loi a décrété
contre les droits intangible»» eic l'Eglise.

(Suivent des félicitations el des exhor-
tations au clergé, portugais.)

Donné A Rome, auprès du tombeau de-
saint Pierre, le 2. mai, en la fête de
Notre-Dame , la Vierge Marie , secours
des chrétien» , l'an 1011, «le Notre ponti-
fical le huitième.

PIE X. PAPE.

La Pentecôte
Les apôtres, les disciples et les sain-

tes femmes étaient redescendus tristes
de la montagne des Oliviers , où ils
avaient vu Jésus-Christ s'élever au
ciel.

Il était bien fini , le temps heureux
où le Maitre conversait avec les siens,
où il leur apparaissait dans les sites
tranquilles de la Galilée ou dans les
discrètes réunions de la ville même de
Jérusalem I Comme ils oat passé vite
les quarante jours du renouvellement
des intimités pieuses, des très doux
revoirs qui les consolaient des angois-
ses de la Passion ! lls n'apercevront
plus désormais la calme et divine
figure du Sauveur. Depuis dix jours ,¦lOrame on veut parler continuellement
ae ceux qu 'on aime, ils ne parlaient
que de Lui. lit s'assemblaient pour
cela, dans un lieu plein du p lus grand
des souvenirs, au Cénacle, où il s'était
donné à eux , au Cénacle, où il avait
institué la sainte Cène, à la veille des
adieux et de la souffrance, lls redi-
saient ses dernières paroles ; ils
avaient , au milieu d'eux , la Mainte
Vierge, qui tâchait d'oublier sa douleur
en leur racontant des traits encore
inconnus de la vie de Jésus. Et , puis-
qu 'il s'agissait de Lui , chaque question
et chaque réponse étaient en réalité
uoe prière. Des murs du Cénacle à
l'extrémité méridionale de Jérusalem ,
par-dessus la ville , par-dîssus le
Temple, leurs regards arrivaient à la
colline des Oliviers , sanctifiée par son
Ascension. La vision du supième
départ se reconstituait pour leurs
cœurs et leurs yeux , et . dans les nuées
blanches qui couraient parfois dans le
ciel clair , ils avaient l'illusion de voir
flotter Io manteau vaporeux du Res-
suscité. Oh! les chères images 1 Ohl
les chers souvenirs !

Mais , de temps en temps, quelques
remords tiraient les Apôtres des con-
templations auxquelles ils se complai-
saient. Dans Jeur àme, uae voix s'éle-
vait , comme un reproche. Jésus leur
avait dit : « Aile-*, enseignez les na-
tions. » il fallait donc que ce ministère
commençât. Et ils s attardaient A
revivre les douceurs du passé, tandis
quo l'avenir les sollicitait âprement.

Jésus leur avait dit : c Vous souffri-
rez à cause de moi ; on vous torturera ;
mais les disciples ne sont pas au-
dessus du maitre. s Et ils n'allaient
pas au milieu des nations; ils n'al-
laient pas même prêcher le Crucifié
sur les places publi ques do la cité
de Jérusalem. Us restaient dans la
pénombre protectrice du Cénacle, répé-
tant les propos divins , mais ne les
prêchant qu'il, des convertis , qui ne
pouvaient être la pierre de contradic-
tion annoncée par le Maître.

Jésus avait dit à Pierre : t Pais me»
agneaux , pais mes brebis ; je te donne-
rai les clefs du royaume des cieux. »
Et il semblait que Pierre eût oublié
ses prérogatives , qu'il se fût fait lo
plus humble , ne songeant qu'à écouter
les autres , au lieu de leur commander.

La religion nouvelle était fondée ;
les douze n 'allaient pas la répandre.
Les A poires n'obéissaient pas encore à
leur vocation ; ce n'étaient pas «les
apôtres ; le Verbe s'était fait chair;

Dieu était dans le monde ; Il avait
guéri les malades, rappelé les morts k
la vie; Il s'était transfiguré sur la
montagne; Il avait souffert pour les
péchés des hommes ; II avait ressus-
cité dans la gloire. Et ces miracles,
dont ils avaient été les témoins , ils
n'allaient pas les crier à. la face de
toute ia terre ; ils ne se levaient pas
pour proclamer l'Evangile de l'orient
à l'occident I Non. l'œuvre de Dieu
n'était pas complète.

Or, voici un changement fonda-
mental. Les Ap ôtres deviennent des
hommes nouveaux , et ils renouvellent
la face de la terre. Ces ignorants ont
été remplis de science; ces esprits
peureux et ces cœurs lâches se sont
changés en des héros de"courage et de
hardiesse. La flamme de l'amour divin
les dévore et brûle aussi tous ceux qui
les approchent.

La Pentecôte a fait son miracle.

Mais l'événement de la Pentecôte
n'est pas un de ces faits qu 'il faille
simp lement considérer dans le passé,
à l'aurore de l'histoire évangélique.

Les Apôtres morts , le souffle du
Saint-Esprit a créé d'autres apôtres ,
qui , successivement, pendant toute la
suite des siècles, ont continué l'œuvre
sainte et courageuse des premiers
ouvriers de l'Evangile.

Illuminés par la science divine, les
uns ont , comme les Apôtres, prêché ,
par leur parole et par leurs écrits, la
pure doctrine de Jésus-Christ. D'au-
tres , par milliers , débordant de zèle,
ont , comme les Apôtres , donné leur
sang pour Jésus-Christ. Les yeux
constamment fixés vers les champs
immenses du surnaturel , d'autres en-
core, comme saint Jean dans son lie,
se sont isolés du monde, pour vivre
dans la contemplation divine.

Le cénacle des siècles, c'est l'Eglise
universelle, qui s'est remplie do mar-
tyrs, de confesseurs et de vierges. Ce
prodige a-t-il aujourd'hui pris f ln?
Non ; car ainsi que l'a dit un grand
théologien , le Christ vient toujours.

Le Christ vient toujours dans son
Eglise, y renouvelant fe miracle de la
Pentecôte. La Ilamme apostolique
n 'est pas éteinte, lls sont nombreux
ceux qui travaillent à répandre autour
d'eux la lumière de l'Evangile, qui
tâchent de gagner leurs frères à Jésus-
Christ , qui s'épuisent à ce labeur en y
trouvant la sanctification de leurs
âmes. Nous songeons aussi au specta-
cle des simples vertus chrétiennes
communément prati quées par un grand
nombre. Il y en a qui souffrent et qui se
résignent ; il y en a qui usent sagement
des biens de ce monde ; il y en a qui
ont le don de crainte de Dieu : il y en
a qui ont la force de résister aux ten-
tations; il y en a qui , sans être des
chrétiens héroïques , persévèrent dans
la voie du bien. Est-ce nue ce ne sont
pis là des rayons ou du moins des
reflets de l'Esprit saint i

Les dons de là l ' o::t.- . - ¦ > * •.* descendent
encore, comme ils descendaient au
Cénacle, bien que-n 'opérant pas des
prodiges extérieurs frappants comme
ceux qui étaient nécessaires au mo-
ment où les Apôtres devaient aborder
la mission surhumaine de convertir le
monde.

Mais combien étaient-iis dans
l'assemblée de jadis, pour l'attente
des dons du Saint-Esprit? Et combien
sont-ils maintenant ceux qui se dispo-
sent par la grâce sanctifiante à les
recevoir? Aujourd'hui comme jadis ,
c'est une petite minorité d'âmes fer-
ventes. L'Esprit saint , comme Jésus-
Christ , vient toujours. Son souffle
parcourt le monde ; mais il eu est
comme de ce qui survient dans la vie
matérielle. Lorsque les chaudes halei-
nes du printemps s'étendent sur les
déserts , lorsque la rosée tombe sur le
sable, rien ne germe; mais , lorsque
les vents humides et vivifiants arrivent
à uno terre fertile, c'est aussitôt,
comme en cette saison merveilleuse ,
une abondante poussée de sève et
de verdure , suivie d'une opulente
éclosion de fleurs sur les collines et les
plaines ensoleillées.

La Pentecôte est la joie des âmes
par le renouvellement intérieur, sous
l'action de la grâce. Mais, pour recevoir
ses dons , il faut entrer dans le Cénacle,
c'est-à-dire dans fe recueillement et ia
prière.

Qui que nous soyons, nous avons
besoin des dons du Saint-Esprit , les
uns pour nous convertir, les autres
ponr persévérer. Ceux qui , ici-bas,
prétendent s'en passer, manquent leur
destinée. Non , la terre est trop triste,
pour que nous nous passions de l'Esprit
qui console ; la vie chrétienne a trop
de luttes pour que nous nous passions
de l'Esprit qui fortifie ; le Ciel est trop
beau pour que nous nous passions de
l'Esprit qui sanctifie.

» > , , ¦

Lundi S juin, la LIBERTÉ ne
paraUra pas.

LETTRE DE PARIS
La grève des cheminots

el le syndicat « vert »

Paris, 2 fuin.
II est à toute epiestion un aboutisse-

ment certain dans nos débats do Par-
lement ou dc presse. Dc si loin que s'y
acheminent radicaux ou socialistes, ils
arrivent toujours k mettre en cause le
ilergé, pour parler comme quelques-uns,
« la Congrégation ». Lorsque, cn octobre
dernier, éclata la grève de» cheminots,
aurait-on seiupçonné un machiavélisme
clérical ? Aurait-on imaginé, derrière les
saboteurs des voies et des machines, les
Oblats du Sacré-Cœur ? Non , sans doute,
et il faut convenir que le complot dénoncé
hier , dnns le Matin , a de quoi surprendre.

C'est l'ancien » secrétaire général dii
Syndicat national des Iravailleurs des
liieirins de fer a qui a pris la p lume pour
divul guer cette machination. A l'en
croire, si le conflit de l'automne «krnier
éclata avec tant d'inopportunité pour
les grévistes, ce déelanchement préma-
turé de la machine do guerre syndica-
liste fut le résultat d'une sournoise ac-
tion cléricale. Tous les traîtres ne sont
pas des « jaunes ». Lc vert , qu'adopta
cependant Auguste Comte, est aussi une
couleur maudite. II existe un syndicat
« vert » qui s'intitule « Union catholique
des emp loyés de chemins de fer », qui
s'est placé à Montmartre sous lc plu»
haut des patronages, et dont on veut
nous persuader que l'influence fut très:
active dans la récente crise. Et voici
qui , au sentiment de M. Guérard, doit
emporter la conviction. Parmi les prin-
cipaux promoteurs de la grève, l'un , le
citoyen Le Gucnnic, est un ancien frère
des écoles chrétiennes ; un autre, le
camarade Renault , qui s'est rendu la»
meux par une brochure où sont préco-
nisés le sabotage ct la grève en cas de
guerre , est « le protégé d'un marquis clé-
rical ct d'un sénateur non moins réac-
t ionnaire » ; un troisième, Escabasse, « ré-
volutionnaire hurluberlu et grotesque,
«•st l'homme-lige du député réactionnaire
Ernest Roche. .. », tous trois appartenant
«u personnel de l'Ouest. Eles-vous con-
vaincus ? M. Guérard croit nous pré-
senter un faisceau dc preuves infran-
gible. Leurs origines ou leurs accoin-
tances cléricales suffisaient à désigner
ces hommes comme suspects. Mais épie
dire de leurs actes ?

Sait-on comment ils brusquèrent le
mouvement que le comité de grève vou-
lait retarder, en attendant une heur»
prop ice ? IU produisirent , au nom de la
Confédération des mécaniciens et chauf-
feurs, un ordre signé Toflin , qui était un
faux. G* tut le signal de la bataille « qui
devait , hélas ! causer tant de victimes ! »
Ainsi le pathéti que anime la logique de
M. Guérard , et voilà tout son réquisitoire»
contre les cheminots catholi ques, fer-
vents du Saeré-Cœor. U mêi«, «n effet ,
le Sacro-Cœur a cette affaire.

Il a trouvé dans la presse radicale un
écho qui eût , certainement, prolongé ses
répercussions, si une forte et décisive
contradiction n'y avait coupé court.

M. Toflin était nommé et , en quelque
sorte, pris à témoin. Grave imprudence.
Le secrétaire de la Fédération des méca-
niciens ct chauffeurs vient d'être inter-
viewé par l'Action, et iJ a répondu par
le démenti le plus net aux dires de M.
Guérard. II ne l'a pas fait sans une ironie
assez mordante, raillant ce ressuscité
qu 'on » croyait disparu de Ja circulation
syndicaliste » ct qui, à la surprise de tous,
» revient en scène ». Ce revenant esp èrc-l»



il retrouver du presti ge parmi les vi-
vants ? M. ToÛïu ne i ontribucra pas û
»on crédit. Il reproche d'abord A ses
« révélations » d'être des affirmations
»au» preuve aucune. Que le syndicat na-
tional «oit repaire dé clèricolisnie et «le
réaction signalé par l'article du Malin ,
il u'en croit rien; et il le témoigne en di-
sant sa Fédération A lui prête à recevoir
« les bras ouverts », s'il veut venir ô elle ,
le mécanicien Bidegaruy, chef dudit
»yndicat. Quant «u groupement auto-
nome qu 'il eliriee, tout en versant ù boire
dans sou débit dé' la ' nie Ordener, il
affirme que le bureau en serait interdit
â quiconque serait teinté d' » Idées ré-
trogrades ». C'est-S-dire, si nous com-
prenons bien , que les accointances ou
origines cléricales y seraient un cas
d'exclusion ct qu 'aucune affiliation au
Sacré-Cœur n'y serail tolérée. Ainsi ,
dans un pareil milieu, l'influence dé-
•auncée commo si puitsante n'a pu agir,
et le roman imaginé par M. Guérard
prend un air singulier d'invraisemblance.
Enlin, c'en est lait de la légende du laux
qui aurait déchaîné le funeste conflit. Si
le 10 octobre , un ordre de grève a été
tancé, ' pbrtant sa signature , M. ToITiri
se refuse û désavouer le • camarade » qui
l'a expédié. Il a tant donne de signatures
i ce moment-là que • la mémoire lui fait
réellement défaut sur • un point aussi
précis ». Nous transcrivons en toutes
lettres celte phrase, non seulement
parce qu 'elle ruine la principale «néga-
tion dc M. Guérard , mais parce qu'elle
montre avec quelle légèreté tes militant»
syndicalistes « déclaocncnt •, comme ils
disent , les mouvements tes p lus redou-
table». A-t-il , ou non , mis ce parap he
décisif ? M. Toflin nc s'en souvient pas,
Sa griffe s'est apposée alors sur tant dt
pap iers ! Imaginez un souverain qui ne
se souviendrait pas d'avoir ou non signe
un ordre dc îûobilisatioa IO Ineonscicncc!
Quoi» chois se donnent le prolétariat I

Le gouverneur de la Guyane
Un cùblogreimaie, parvenu au minis-

tère lies fiiloTiies, ù Paris, annonce la
mort de M. Paul Saroary, gouverneur
île la Guyane.

M. Samary, dont la sanlé se trouvait
depuis quel quo temps ébranlée par suite
d'un long séjour aux colonies , a succombé
au inouii'ut'où il so disposait ù rentrer
en France pour faire: aboutir un pro-
gramme de travaux destine-s à mettre
en valeur la colonie qu'il administrait
et qui , jusqu 'ici, csl bien loin d'avoir
atteint la prospérité des Guyancs an-
Jjlaiso et liollandaisc.
^'.Député d'Algérie , président du Con-
seil généra) , rapporteur dans l'affaire ilu
Panama , vice-présidenl de ia gauche ra-
dicale de la Chambre, M. Samary avait
été battu cn 1898 par M. Edouard Dru-
mont. Nommé gouverneur elo Saint-
Pierrc^t-Mi quelon , il fut appelé à ré-
gler à l'amiable quel ques différends
franco-anglais survenus à propos des
pêcheries de Terre-Neuve. Affecté en-
suite à la Réunion, il administra cette
colonie pendant einq ans et y laissa l'im-
pression d'être un fonclionnsire prudent
i-t avisé.

Le milliard fantôme
En France, la comnàssioii sénatoriale

des congrégation», réunie «ous la prési-
dence de M. Combes, a «aminé le
rapport de M. Régismtmsct sur les liqui-
dations. Dans le chapitre des conclu-
siuiu , M. RégismansEt dit notamment :
' « Votre commisiion d'enepifite a pu

voir s'évanouir et s'cllriter le milliard
des congrégations évalué par l'enquête
de 1909. S'acharner à recueillir les débris
du naufrage , rogner de-ci de»lA des
frais ou honoraires exagérés, arracher
les dernières miettes grignotées par les
gens de justice, ft cela presque s'est
réduit le rôle de vos commissions :
sauver quelques milliers do francs
quand ils voient disparaître les millions
A la faveur de textes obscurs ot insuffi-
sant» et habilement tournés. »

M. Rêgitmansert constate encore que
• (!..:. > cette lutte sourde et fiévreuse
ouverte depnis dix ans contre les liqui-
dateurs, les congrégations ont été admi-
rablement servies par un comité de juris-
consultes dévoués et détintéreisés • alors
que la direction du combat, du côté do
l'Etat, était disséminée dana plusieurs
minietères.

Et le rapporteur termine cn annonçant
à la commission qu'A pourra rester
environ trente-cinq millions, lorsque
les liquidations seront enfin achevées.
« Sommo nécessaire eux pensions,
tecour» et hospitalisation! de congré-
ganiste* infirmes ou âgés laissés aux
soins de l'Etat par les congrégations
dissoutes. »

La duchesse de Hohenberg
• Une- correspondance do presse alle-

mand*) croit savoir que la diichosso do
llohe «berg, épouse mon*anotique de far-
chidu!; héritier François-Ferdinand d'Au-
triche, accompagnera officiellement son
mori dans lo voyage en"'il fera prochai-
nement a Bruxelles, comme représen-
tant «le l'empereur, pour rendro la visite
faite l'on elernicr à Vienne par les sou-
verains belges.

Ce ««-rait la première fois que la du-
cliessé jmiersit un rôle ofliciel , les visites

precêvlente 'S nu roi et a la reine de Hou
manie , ainsi qu 'à l'empereur d'Allema
gne, avant eu uu caractère privé.

Au Sénat espagnol
Le Sénat a rejeté par . 134 voix contre

Il l'amendement ù la loi dé suppression
Jes octrois autorisant l'abrogation dc
cette loi au bout il'un an d'essai. Le
•pionim étant de 181 voix, il-ne serait
pas atteint si la même proportion sub-
sistait dan» le vote de l'ensemble de lu
loi , et le ministère , qui a posé In question
île confiance , devrait démissionner , mais
on croit que le nombre ein voix augmen-
tera finalement.

Complot au Nicaragua
L'exp losion du fort de la Loma, bail-

leur fortifiée qui dominé fa cap itale ,
Maimgna , aurait causé 150 morts. On a
M}1 retrouvé 117 cadavres. On déclare
officiellement que l'explosion est le ré-
sultat d'un complot politi que. De nom-
breux partisans elc l'ex-président Eslradu
epii vient «le se retirer laissant le pouvoir
«u vice-président , le général Adolfo Diaz ,
appuyé par le ministre ele la guerre, le
général Mena , ont été arrêtés.

Managua e-st en Ctàt de siège. '
' Le président Estrada , ' forcé d'abdi-

quer à la suite des diflieultés entre con-
servateurs ct libéraux et de* ses que-
relles personnelles ave-c le général Mena ,
nvec qui il re-nversa J an (ieruiew* le dic-
tateur Zelayn, c-hercliorait à provoquer
un mouvement pour reconquérir la pré-
siifehcc.

M- Norlhcott , ministre des Etats-Uni3
A Managua , qui suit de près les événe-
ments, pense que le changement de gou-
vernement n 'affectera pas les négocia-
lions de la convention qui doit elonner
aux Etats-Unis le contrôle financier ele
cette républi que, ct n 'empêchera pas la
conclusion de l'emprunt dc 15 millions
de dollars avec lequel sera rocliete-e la
dette «lu Nicaragua en Europe

L'empereur François-Joseph
L'empereur ne sc restent nullement de

ton voyage. A ; >.• ¦* avoir dormi tranquille-
ment, il s'est levé bier matin ft 4 beures
et s'est occupé aussilôt d'affaires d'Etat.
Malgré la fraîcheur du temp», il a fait
une promenade dans le jardin du châ-
teau de Sjhennbrunn.

La reine des Belges
Bruxelles a été, jeudi après midi, le

théûlre d'un speclacle émouvant. Plus
de 100,000 personnes, hommes, [emmes
et ealanU, group és à travers la ville,
depuis lo château de Laeken jusqu'au
palais de Bruxelles, ont fait à la reine
Elisabeth qui, poor la première fois
depuis son retour en Bolgiqne, quittait
le château, uno récepUon d'un enthou-
siasme délirant.

Nouvelles religieuses
U sssts ds Pie X

Le I'ape, complètement rétabli , a célèbre
hier vendredi ton 'C" anniversaire. Il a
reçu jeudi plusieurs personnage» , entre
autres la cardinal Gotti , préfet de la Propa -
gande , remis d« o récent» maladie.

Un» au» d» béatification
Kous avons déjà parlé de la cause de

béatification, qui va être prochaioement
introduit» k Rome, de Contsrdo Ferriai,
mort , il j  » quelques années, professeur de
droit romain à I'Univertité de Pavie.

Le procès canoni que, qui vient de s'ou-
vrir 4 Milan, provoque dans cette ville un
vit Intérêt, car le prolsssear Ferriai y lut,
pendant quelques années, conseiller com*
mu:.;.!, et il ; «daptiitd* nombreux tUrns.
De nombreux professeurs d'Université fu*
rent ees collègue». Il» ont été Interrogés
par le tribunal ecclésiastique de Milan
charge par le cardinal Ferrari da recueillir
tous les renseignements possible» concer*
nint le» vertu» de cel homme de bien. A
caute de leur» Idée», tous n'ont pas été
entendus selon les formes canoniques, mais
timp lement à titre d'information. Parmi cas
dernier», on cite l'ex-ministro Orlando et le
recteur de l'Unlveitité de Pavie.

Oa assure que le Pape s'intéresse grande-
ment 6 ce proeêj de béatification. On com-
prend combien U lui serait agréable de
mettre sur lts autols ua Illustre savant mo-
derae, qui fut la p lu» grand • romaniste »
de aon temp» et dont le célèbre Mommsen a
dit : • Le vingtième siècle ser» pour le» étu-
de» juridique» le (itcle de Ferrini. •

Le professeur Ferrini était ousti pienx
que Bavant. Il communiait toos les jours. Il
connaissait ti bien la Sainte 1 '.. - r i inre qa'il
en savait par eo»ur plusieurs livre», comme
l'Ecclésiaste et les Piaumes. Pour pouvoir
lire I«» Livres Saints dans U texte original
et en goûter siasi toutes lee beauté» , il
avait appris l'iiébren , l'arainéen , U syriaque
et le chsldéen.

On écrit do P.ome au Corriere délia Sera
que la procès de béatification pourra êlre
terminé dant une année et que beaucoup de
parents «t d'élève» da Ferrini pourront
assister à ta glorification dans la basilique
ie Saint Pierre.

Nouvelles ôïv&ïzœ
Le prinde héritier de Suide, Gustave

Adol phe, tel arrivé hier vendredi , à Pari»,
111» r- .' i i ' l  à Londres pour le» tête» du cou.
r > nne: : i ',-:.i .

— La reine Maria-Pia de Portugal a
quitté Naple» , se rendant k Rome, où elle
assistera k l'iaauguraticn do monument de
Vict»-Emmanuel.

— 1.» marquis de Dion a donné »* dé.
isiisiou de président do l'Automobile Club
de France, parce que le cercle était envahi
par le» joueurs.

— Le gouvernement turc a ligné un nou-
veau contrat avec lot établissement» du
Creusot pour la fourniture de neuf batteries
de montagne. Cela porto k »oixant»-douzo
U aombie des ; .;- ¦• .. oeaimandées par U
Tureraie à la France.

La course Paris-Roine-Tiiriu
Cbnlt d'officier» svliUurt

Oa sait que plusieurs olliciers aviateurs
ost été autorités k participer k l'épreuve
d'sviation Paris-Nice. Rome-Turio. L'un
deux , le lieutenant Lucca , qu'accompagne
comme observateur le lieutenant Hernie-
quin, avait atterri jeudi soir prè» d'Ilyères,
tur l'aérodrome de '» "¦'.;- . in». En quittant
cet aérodrome bier matin vendredi pour
frsgoe-r Nice , le» deux officiers ont fait une
chute grave, en voulant atterrir de nouveau
parce que quelque chos» s'était détraque
dans l'appareil. Il» tombèrent de 25 mètres ,

La foula «iui éUit nombreuso s» précipita
au lecour» des aviateurs. L'appareil étail
brisé. Oa releva le» lieutenant» Lucca e|
Hennequin très grièvement blessés.

Lucca porte uno large plaie k la tèlo el
une luxation de la hanche. Quant k Henné,
quin , il a deux fracture» graves de la jamb«
droite. Les deux aviateur» , «près avoir ttfj
pansés rommalrement à l'aérodrome, on)
été transporte» k l'hôpital d» la ville d'IIvè -
res.

Hier après midi , te lieutenant Lucca allait
mieux. On a pu replacer Ja hanche.

On • placé dans un appareil la jnmbu
droite du lieutenant Hennequin. Cet officier
souffre beaucoup.

Les deux malheureux olliciers ont déclaré
qu'au moment do leur chute , se croyant
perdus, ils avaient eu la présence d'esprit
da »e faire leur» adieux. Il» auront peut-C-tre
aussi songé k faire un acte de contrition.

Echos de partout
. UN AVEU INGÊNl )

Du Cri is Paris :
Oa sait que la duchesse d'Aoste est fille

de la princesse Clotilde et par conséquent
eœur du prince Victor-N'epoléon.

Le jour même delà catastrophe d'Isiy-les-
Moulineaux, elle visitait à Turin , avec le
ministre français du commerce, M. Masse, le
pavillon français oil sont exposés les sou-
venirs artistiques de l'emplro.

Comme elle faisait admirer à M. Massé lia
objet» précieux qui avaient appartenu a
Napoléon 1", le ministre de la République
le trouva fort embarra»»é pour lui répondr e
sans se compromettre. Il risqua cette déela-
ration ingénue :

— Il faut avouer qu 'il a laissé de» trace».
Le soir, ea racoataot cet incident, lu pria-

ceste disait à les intimes : .. t
— Je ne me auis pas permis de tutoyer ié

ministre de la République, msis, si j'avais
osé, je lui aurai» réponda :

— J'te crois I
LE SENATEUR SANS-CULOTT E

Hier vendredi , le Séaat espagnol ¦ eu un»
très vive discussion , dont nous parlons plus
haut,

Ua incident comique a interrompu un
moment le débat. Le sénateur indépendant
comte Esteban Collantes, toutensnt un
amendement , perdit complètement son pan.
talon pendant «on discours, ce qui provoqua
un* longue hilarité. L'orateur , impassible,
rajuita sou pantalon et continua ton di».
cours.

MOT OE U FIN
Le» membres du comité d'honneur qui

entend rétablir en Franco le goût des belles-
lettre» vieonent de recevoir une lettre qui
commence par ces mot» :

« En ma qualité d» viticulteur, chevalier du
Mérite agricole ot m'intéressant k toutw les
choses de la terre, je vous prie de m'inscrit»
tur la liste des adhérent» à votre ligue pour
la culture française, »

TRIBUNAUX

Une sfialr» d'upionnae»
Le tribunal correctionnel de Paris a rendu

Son jugement dan» l'affaire d'espionnage
du ministère de» affaire» étrangères : Rouel
tt Malmoo ont été condamnés à deux ans
de priton chacun et 1000 fr. d'amende,Paille*: à trois mois de prison.

Dans les coosidérants , il est déclaré que
la peine est relativement modérée , parce
que rien ne permet de supposer que lea
prévenus aient élé en relations avec des
gouvernement» ayaot das vues et des inté.
iét» directemeat contraire» à ceux de la
France.

Ils constatent qua le» document» devaient
surtout servir k obtenir au profit d'un
groupe de pertonnalitéâ française» et étran-
gères, la concession d' un chemin de ftr en
Orient.

(Le chemin d» fer dont il est cpiestion es|
la fimeuse ligne d'Onu-Bagdad , pour la
construction de laquelle fut fondé un syndi.
eat frsnco-iinglai» k la léte duquel était
M. André Ta'dieu , rédacteur du bulletin
étranger du Temps. Maimon était un drs
principaux agents de ce groupe financier.)

8»JC* Le véritable Cacao à l'Avoine , mar.
quo Cheval Blanc, est excellent. Il forttUe»
i»ui«fo3ii "m en l' iiiiis i j'en sui» très
satisfaite.

Le Tivoli , Carcassonne.
Si*;. C'"**1 B. de Chabannes.

Des attestations spontanées du genre ci-
dessus nous parviennent continuellement et
prouvent ainsi à l'évidence la légitime popu.
larité, de mime que l'excellence du Véritabl»
Cscso i l'Aralae, marque la Citerai Blsaa.

Seul véritable cn cartons rouges
de 27 cubes à 1 fr. 30.
do .*/« leg- (en poudre) k 1 fr. JO.
En vento partout .

Confédération
te recensement. — On nous écrit

do Oerne :
Les résultats précis du recensement

par canton et commune seront connus
dans une dizaine do jours.

Commer le bureau de statistique le
prévoyait , le dénombrement exact des
domiciliés et des séjournants a donné
lieu à quantité de diflieultés. Des soldats
ont indiqué lour placo d'armes comme
lieu de domicile, des malades ont fait do
mémo pour la ville do leur hôpital , des
étudiants ont p lacé leur domicile chtz
lours parents alors quo ceux-ci notaient ,
comme domicile', l'Université, ce qui
fait qu'il» n 'avaient elo domicile nulle
part, etc. Comme on peul compter en
moyenne une ou deux erreur» do co
genre par commune, on peut se repré-
senter qu'ils vaste correspondance a
nécessité lo travail do vérification.

Mai» l'erreur la plus coutidérablo qui
ait étô oommi»o est certaiooment ccllc
d'uno communo do la Suisso orientale
qui a simplement oublié quatro cenU
1 talien»!

CANTONS
TESSIN

JLe uonie rn i  procssrestr général
dn Motto Cenerl. — On nou» écrit :

La nomination do M. Rusca , com-
mùsairo (préfet) de Locarno, comme
procureur général du Sotto»Ceneri , a
étonné et mécontenté boaucoup de gens.

On savait quo les blocards étaient
depuis deux mois ù la recherche d'un
candidat : à tout prix il» cn voulaient
un rouge. On n môme vu ce scandale
du Grand Consoil qai a renvoyé l'élec-
tion parce quo lo candidat radical
n'était pa» trouvé. Il y avait bien un
candidat , M. Itossi, mois c'était un con-
servateur I...

Maintenant le Sotto-Cenori , qui four-
milfe d'avocat» , a un procureur modèle ,
emprunté nu Sopra- Csneri. M. Rusca n 'a
jamais prati qué l'avocatia et Dieu sait
quelle prati que co brave M. Rusca peut
avoir de la procédure , lui qui n'a jamais
pris part à une cause 1

11 ne faudrait pas croire , cependant ,
que M. Rusca n'ait pas de mérite». Au
contraire , ïl est fomeux pour les enquêtes
électorale» ad usum delphini, anticlérical
authentique ct l'un dus trento-sopl
apostats do Locarno. Quïnd a-t-on
jamais vu un homme si bien titré ?

Le bloc a agi par esprit de parti. Il
est-bien do-iumage que les blocards nc
soient pas encore touchés des attentions
du parti conservateur : l'esprit de conci-
liation qu 'on attend do notre polilique
de collaboration inconditionnée ne perce
pas encore à l'horizon. II opparoitra ,
peut-être , un pou p lus tard ! Altendons.

L'ancien nyntemo Jniltclnlre. —
On nous écrit , en dato du 1 juin -.

Aveo la 31 mai a disparu 1'ancicnno
organisation judiciaire (sept tribunaux
do districts). Hier la nouvelle organi-
sation est entrée en vigueur ; il y a neuf
préteurs et un tribunal pénal unique.
Nous faisons no» adieux nu vieux système,
lout cn souhaitant qus la justico se
corrige de ses anciens défauts et n'ait
rien à perdre par la nouvelle organisation.

VALAIS
Gendarmerie. — Ont été incorporés

dans la gendarmerie , les aspirants dont
les noms suivent :

MM. Raymond Darieli, do Nendaz ;
Camille Juillaud , da Chamoson -, Joseph
Locher, de Bratsch ; Narcisso Pollaud ,
do Bovernier ; Frédéric Sprung, do Mund ;
Pierre Tscherrig, de Zwischbergen ;
Josep h Volken , da Bail wald; Isaac
Vouillamoz , d'Isérablcs,

L» lièvre nulitt-iise. — On nous
écrit :

La fièvre aphteuse ayant fait eon
apparition dans la valléu d'Aoste, l'im-
portation de bétail à pied fourchu par
Bourg Saint-Pierre a été interdite.

CHROJNIQUE MUSICALE
< Orphée » au 'Théâtre da Jorat

Dans l'esprit des fondateurs du Théâtre
du Jorat , la «cène de Mézières n'a jamais
été réservée exclusivement à des piècci
locale». Elle est destines avant tout k des
représentations organisées en dehors des
préoccupations et des ialluences inévitables
dan» les théâtre» ordinaires.

Dés qu'on se fut rendu compte do l'acous-
tique admirablo du théâtre de Mézières , le
i!' ¦ -ir d'y jouor un drame en musique est
venu tout naturellement k l'esprit et le
choix d'Orphée s'imposa de prime abord.
Le grand compositeur Camille Salat-Sséos
edopta celto idée avec enthousiasme-. Or,
on sait que c'eat lui qui « rédigé l'édition
critique des grandes couvres de Ulucl* , dont
il est aujourd'hui le meilleur connaisseur.
D'autics sommité» musicale», J.-J. Pade-
revvjki en tetc , ee déclarèrent prêtes à
«ppuyer l'entreprise de leur aulotitè. Le
choix d'Orphèt s'imposait.
. Une réalisation complète des intentions

du compositeur doit tenter tout musicien
épri» de toa art. ct c'est cette noble ambi-
tion qui anime M. Doret et tes ami».

C» que l'on «ulend offrir sur la Ihéatro
de Mézières , c"i>»t une oeuvre d'art couplet ,
une véritable loto de beauté.

Lettre de Lucerne
Lucerne, I e' jui n.

Le Grand Conseil i»»u de l'élection du
14 mai n une physionomie fort différente
do celle de f ancien. L'élément patriarcal
s'ott t ffscé au profit de l'élément intel-
lectuel. Espérons quo co «era pour lo
bien du pays.

La majorité conservatrice a diminué ;
mais oe que le parti B perdu en quantité,
il l'a regagné en qualité ; U s plii»
d'bommos de poid» , au point dc vue de
l'intelligence et do l'ascendant , qu 'il n'en
avait dans la défunte assemblée.

Dès la première session, le. psrti con-
servateur a temporté une victoire morale.
Lo débat sur l'élection contestée do
Willisau s'est terminé par un triomp ho
qui n 'a pas élé seulement uno victoire
du nombro, mai» la victoire du bon droit
et do la moralité éloctotule. Les discours
de M. le juge Mnller et du Dr Jost
Griller ont été admirables de vigueur et
do logique. M. MfiUcr a donné aux
libéraux uno magistrale leçon de dignité
civique. Il les a, de p lu», mis au pied du
mur, en répondant à leur p lainte d'avoir
été frustrés do 5 ou G sièges par l'effet
du nouveau systèmo éleotoral. « Je suis
un vieil ami do lu représentation pro-
portionnelle , a dit M. Mûller. Il y a
vingt ans quo j» bataillo pour elle. Je
veux uno représentation proportionnelle
nussi parfaits et aussi exacts que possible.
C'est diro quo jo suis prêt k donner la
main ts l'amélioration do la loi.

« Alais ici. Messieurs, dit-il ea so tour-
nant vers la gauohe, je viont vous faire
une proposition : accordez-nous dons la
villo de Lucerne et dans la Confédération
cotte représentation proportionnelle qua
nous vous nvons accordéo dans le can-
ton ; alors nous serons prêts k nous
entendre avec vous sur les perfectionne-
ments que vous exigez. La politi que est
uae affaire do réciprocité. Vous réclamez
pleine et entière justico ? Soit ; mai»
alora ne trouvez pas oxoibilant que nous
vous demandions de nous donner l'équi-
valent de ce que noua .vous fiross ac-
cordé. »

C'était asséné do main de moitro ; je
puis vous assurer que le coup a porté ;
les libéraux on sont restes coi», tandi»
que la droito acclamait l'orateur.

Le recours contre l'élection do Willisau
a élé écarté par 75 voix contre 4*3.

Uno chose qui a fait uno pénible
impression , c'est le refus da 25 députés
do piôter le eerment religieux. Vingt
étaient libéraux , cinq, sociuliste».

Par la formulo du serment , les députés
s'engagent « à défendre la religion catho-
bque » et la formule se termine par les
mots : • Qu'ainsi Dîeu it ' «M» eainta
m'assistent ». Lo refus de proférer ce»
parolos est donc lourd de sens ; il souli-
gne d'un gros trait la tendanco antireli-
gieuse du libéralisme lucernois. Il no
faut pss d'ailleurs s'étonner quo dea
citoyens refusent d'assumer, comme hom-
mes publics , des dovoirs dont il» font
litière commo hommes privés. Dans la
villo do Lucerne, il n'y u pas un seul
libéral , gro» ou petit , qui reçoive Ici
sacrements ou mSmo qui aille simple-
ment à la messe lo dimanche. Sous le
rapport reli gieux , le libéralisme lucernoie
va toujours p lus k gaucho et la fossé qui
nous sép&ru de lui se creuse et s'élargit
fans cesse.

Lo devoir des citoyens cilholiques
pour «jui Ja conscience cl la logique no
sont pas de vains mots est ainsi tout
tracé.

La session s'est terminéo par de» révé-
lations qui ont couvert do confusion lo
groupe libéral. M. lo conseiller national
1 ï iii  a donné locturo de deux lettre» du
Juge cantonal Portmann , d'Escliolzmalt,
un libéral , adressées à des citoyens con-
forvateure, ù l'occasion de l'élection du
l-'i mai. Dans l'une do ces missives, le
magistrat libéral disait ironiquement aux
destinataires (un pèro et son fils) que
« lo dang-ir pour la religion disparaîtrait
quand les élections seraieat postées;
qu 'il serait heureux qu 'ils voulussent
bien voter avec lea libéraux; msis que,
s'ils no pouvaient s'y reisoudre, l'un du
moins vol et la liito libérale, do façon ù
annuler lo voto do l'autro : ainsi cha-
que parti aurait son compte ».

Dans l'autre Itttro, M. lâ juge canto-
nal Portmann invitait do façon pres-
sante le destinataire 6, t,'abstenir. * U
est tout à fait e^rtain que lo paiti con-
servateur l'emportera », lui représentait-
il. Cependant , pour lo cas où l'on n'ose-
rait pas s'abstenir de paraître au scrutin,
il conseillait do sa borner k faira f em-
J/. ' .i.'it do voler et à mettre daas l'urao
une listo conservatrice tracée. -

Voilà comment so comporte un juge
cantonal à qui la majorilé conservatrice
a tait l'honneur de le nommor à la judi-
caturo suprême, par courtoisie envers la
minorité 1 Imaginez que, dans un ointan
on majorité libéral , un jugo de la mino-
rité conservatrice su permette ,!. pareil-
les interventions auprès des .électeurs
libéraux, penir les corrompre et les
exhorter a tromper leur parli; on l'au-
rait bientôt rendu à Bes chers loisirs 1 Un
membre do lu plus haute cour do justico
descendre . à ces basses manoeuvres !
C'est unc Ilétrissuro pour lo paili libéral
lucernoil.

CHRONIQUE BAiOISE
Radicaux et libéraux. — Chez les

catholiques. — Uno entreprise en
déconfiture.

Bàle, 1 juin.
Les réeuntlos. élections bûJoises ont re-

mis sur le lapis la question «l'une fusion
des deux grands partis publi ques » bour-
geois »,,Ie parti radical et lc parli . libéral
llf» avances ont éto .faites dans cc sens
par les libéraux (conservateurs) nux radi-
caux , mais ces ilcrnioi» , pour le moment
du moins , les repoussent avec un dédain
mal déguisé.

Kn 1902, les raelicaux envoyaient , «
eux seuls, 65 députés au Grand Conseil .
Kn 190.i cc nombre * Uimbnil A 51. II fut
dc 41 on 1908 et il est maintenant des-
cendu A 36.

Kn 1002, les libéraux avaient 37 dé pu-
tés ; il* n'ei*. avaient plu» que 30 en \Wo
et ils e>n ont 23 ù l'heure actuelle.

Par contre , les députés socialistes , qui
étaient au nombre do 2?. en 1M2. sonl
aujourd'hui 47 ct lo nombre «les dé puté'*
catholiques a passé pendant In mêmu
période dc 3 A 18.

Ces chiffres montrent combien l'in-
llnonc-) dc» radicaux ct des libéraux eli-
miiiiie il IUle nu profit des socialistes cl
el" la Volkspartei catholi que. Si les deux
partis bourgeois ont réussi il y a quel ques
wiiuiines ù faire élire cinq «le leurs mem-
bre* (*'t encoro l'un d'entre eux se dé-
i hire-t-il indépendant ) au Conseil d'Ktat ,
e'efct pntee «|u'un compromis tacite a
f.iit parler les candidats sur Jes deux
listes. Lc jour où, pour un motif quel»
l'onqiiç, la mémo entento ne pourra se
produire , la majorité nu Conseil d'Ktat
passe-rn nux socialistes,

C'itto situation fait l'objot-dc nom-
breux, commentaires , dans bi presse con-
fédéré-o aussi bien que dans les journaux
h{i lois.

La radicale iXational-Zeiwng s'énerve ;
elle en veut maintenant A son confrère ,
In Nouvelle Gazelle de Zurich , à laquelle
ellc reproche ele se joindre A ceux qui
» tirent dans le dos » du j iarli raeli«;aJ
bâlois précisément alors que cc parti
traverse une crise grave.

Quel sort est réservé A cette propo-
sition elo fusion radicale-libérale ?

Uno entente complète et permanento
entre les deux vieux nelvursairea est
ITÛtVtù impi-ssiblc -, à plus lorte raison uno
fusion ne peut-elle s'opérer. Tout au
p lus les deux partis pourront-ils conti-
nuer A marcher dc conserve dans telle
nu telle occasion , pour lutter avec des
[•hances «lo succès contre une autre coa-
lition, occasionnelle et transitoire elle
aussi, cello des socialistes ot de la
VolU.partoi catlioliaiio, Tron de diver-
gences essentielles sépaevnt les radicaux
des libéraux pour qu 'un rapprochement
définitif «'opère. Un seul lien sérieux
h s unit : le danger commun. Certains
journaux prétendent , il «st tirai, qu 'il
est une seule question sur laquelle ils ne
peuvent s'entendre , celle ele la révision
de l'imp ôt sur les plus-values foncières.
Cela est peut-être vrai A l'heure actuelle ;
mais le temps amènera d'autres questions
sur le tapis qui ne manqueront pas elo
draguer, même de creuser davantage le
fossé qui sépare le» doux camps.

* *Les nombreux catholi ques bâlois qui
se trouvaient réunis dimanche dernier
dans la spacieuse sallo du Safran ont
intenelu les rapports annuels du Con-
seil de paroisse el du curé de ville, M. le
doyen Dœbeli.

Je n'entrerai pas dans de nombreux
détails sur ce sujet, si intéressants
qu 'aient été ces rapports ; je me con-
tenterai do glaner ici et là cc qui peul
intéresser les lecteurs de la Liberté.

Lc rapport du conseil dc paroisso
établit que le 35 % seulemont des catho-
li ques bâlois ont fourni les cotisation»
volontaires qui servent à couvrir les
frais du culte. 11 donne des exp lication»
sur la fermeture elo l'hôpital catholique ;
il expose la marche de l'orphelinat pa-
roissial et de l'école enfantine elo Saint-
Joseph ; il s'étend enfin assez longue-
ment sur In construction dc notre qua-
trième église , colle du Saint-Esprit , dans
le quartier de Gundeldingen. Les travaux
avancent assez rap idement. I.cs inurail-
le>3 atteignent eléjA , sauf du côté dc la
façade princi pale , la hauteur d'un pre-
mier étage. La cérémonie de la pose do
la première p ierre aura liou le il juin.

Le total des recettes de la paroisse
s'c&t ékvé en 1910 à 113,538 francs ct
Io total des dépenses A 126,851 francs;
il y a donc A constater, A la fin de l'exer-
cice, un déficit efe l.'î,313 fr.

L'actif de la paroisse était , au 31 dé-
rcmbi-o dernier ,, do 1,554,313 fr., et lo
passif, «le 1,0.10,058. Ir., d'où un solelo
passif «le 85,745 fr. A la fm de l'excrcico
précédent , lc solde passif était dp 180,000
frani.s.

Si l'état do nos , finances n'est guère
brillant , la vie religieuse donne par con-
tre p lus de satisfaction. La fréquenta-
tion , des offices esl bonne ; du point dn
jour A midi , le dimanche, nos trois églises
actuelles sont constamment bondées do
fidèles, i/cs sacrements sont assidûment
fréquente;». Il y a pourtant une ombre
au tableau : c'est Ja proportion lrès forte
îles mariages mixtes, qui atteint le tie-rs
environ, exactement le 32,5 % du nom-
bre loin! de» unions céleibré'CS élan» le»
Irois rectorat*. Los sociétés culholi qiies



de tous genres ont rendu de grand» ser-
vice» , chacune dans sa sphère spéciale-.
Il y a cu, en 1910, 1143 baptêmes,
304 mariages, 435 enterrements et 713
premières communion». 1-es catéchismes
ont élé fréquentés par 5558 enfants.

L'assemblée de dimanche s'est occupée
finalement de l'utilisation du terrain
acquis ù la Kannenfeldstrusse pour la
construction d'une cinipiièine église. Oit
projets ont été présentés lors du concoure
ouvert entre les architecte.-*.

Ou parie beaucoup ici ces joura d'une
histoire qui vient île se dérouler A nos
porte» , ù Buiningen.

11 y a quelque temps , les journaux
annonçaient qu 'on avait découvert à
llottiningcrmuhlc , sur le territoire ek
Binningen, une source dont l'eau pos-
sédait les mêmes proprié'és que les fu-
meuses sources de Vichy. Aussitôt les
imaginations de travailler. Déjà on
voyait la Buttmingcrmfihle se trunstor-
mor en une station réputée ; déjà on
avait installé une machine pour le rem-
plissago des flacons de l'eau de Vichy
suisse -, déjà «m wugou de bouteilles «'t
do gros colis de réclames étaient arrivés.
Malheureusement , les enthousiastes ont
été vite détrompés. Un chimiste bâlois
s'étant avisé de prélever lui-même, direc-
tement à Ja source, un échantillon de
cette  eau précieuse, l'analysa et ilécou-
WÏt que c'était ... de l'eau ordinaire I
Les substances chimiques trouvées dans
ks premières analyses ne provenaient
donc pas de la Milice.

Inutile ele dire que l'exploitation a
immédiatement cessé. 11 est possible qoe
lo dernier acte de la comédie sc joue
dans une salle de tribunal .

t f FAITS DIVERS
iTRAMOXa

I.e dlamatat «tn niaUnrajiili. — Va
commissionnaire «le Londres a tenu jeudi
dan» ses mains uoe fortune. Il vaquait t» ses
occupations ordinaires lorsque, en passint
dans le Pall Mal, il découvrit à se» pieds
une pierre précieuse, qu'il a portée k la police.

Le diamaat, taillé sur huit faces, d'une
très granda valeur , appartenait au msfia-
rajali de Bikanir , qui lavait laissée tomber
de ton turbau. Notification de la perte avait
été laite immédiatement A la police, et on
avait longuement cherché A l'endroit pré-
sumé où le joyau avait été perdu. Ce n'ett
que plus tord ejae le commissionnaire le
rapporta.

l.e maharajah de Bikanir , qui est depuis
quelque temp» ù Londre», esl un des repré-
lentint» du gouvernement de l'Iode venus
pour les f ètea du couronnement de I ieoi --¦. -• V.

I.e» dangers de l'ui-rolinile.  — Un
accident qui a e*au - e une vive émotion pour
le» tpcctaieurs, a clôturé, hier vendredi , la
matinée du Cir«|ue do Paris.

Le deroier numéro io- nt. au programme
consistait en des exercices de barre lixe k
vingt mètres de hauteur, exécutés pur les

l-eu trtisti ; avaient déjà commencé leur
périlleux travail , lortqu'eu se lançant d'une
«les barre» et ea exécutant «Jaos Jes air» ua
double aaut périlleux pour aller s'accrocher
aux mains de eon camarade, pendu par le»
jambe» à l'autie barre, l'un, entraîné perton
élan, vint tomber cn dehors du filet , «u
milieu de l'orchestre.

Ce fut parmi le public un moment de
terrible anguitse. Des cri» d'effroi partirent
de toutes Us poitrines, ct quelques- uo»
des astistaot» quittèrent la talie pour ne
paa voir le gymnasiarque qu'il» croyaient
alTreuiement mutilé.

Il n'en était heureusement rien. Psr un
bâtard extraordinaire, l'srijf te ne» s'était fait
que des blessures relativement peu grave»,
•t aucun des musiciens n'avait été attelât
par ce bolide humaia. Seul un violon avait
été écrasé t

La victime de cet aexident, « j u i  a reçu de
sérieutM contusion» au cou et aux bras, en
tera quitte pour quelques jours de repos.

Vn vol d« sauterelles. — A la tuile
d'an violent orage, uoe nuée de sauterelle]
venant de l'onort s'est abattue hier matin ,
à 10 heures, >ur Boulogne (France du Nord),

Cea criquet» ont le corps brun et jaunâtre ,
avec une double paire d'ailes. Ils ont une
longueur moyenne de quatre centimètre» «t
ressemblent «ssez aux libellules. Ces acri-
dien» paraissent venir de fort loin ; laur
vol très lourd indiquait qu'ils étaient
exténués.

Tremblement de terre. — Un trem-
blement de lerre s'esl produit dan» Ja noi|
de jeudi à bier, dans les communes de Go»,
seline, Ransart et Jumet (contrée de Char,
leroi, Belgique). De nombreuses cheminée»
ont été renvertée». Dans beaucoup de mai-
ion», des meubles ont été renversés et de 1,
vaistslle briseie. L'émoi a été vif dans la
population. Lt phénomène a duré plusieurs
secondes.

Accident d'omnibus & l'ari*. — Par
suite de la rupture d'un essieu, un omnibus
a versé, Mer vendredi, «pré» midi, place de
la République. On compte une vingtaine de
blessés.

¦.•«•ii leveuH-ol de l'iugénlenr I t i r h
ter. — L'ingénieur Richter a fait  parve-
nir au consul allemand de Salonique une
lettre contresignée par les deux chef» de U
bande qui l'a fait prisonnier. Dan» cette
lettre il demande que l'on verse sans retard
l'argent exigé par ses ravisseurs connue
rançon, et il fait savoir que, si l'on poursuit
let bandit», aa via tera en danger.

On ignore encore le montant de la tomme
fixée pour le rachat de Richter , mais on
p ense qu'il s'sirit de SO.flOO a 60,000 francs.

Le re tou r  de M. d ' i l i i m d l -» d'Air-
m-.!. — Nou» avons dit que U. d'Abbadlo
d'Arr»st réintégrait l'Europe à bord du
Laite Manitoba. Sa femme a décidé da le
rejoindre à Liverpool, où il doit débarquer
dimanche.

Mort d'ane eenteaaire.— Une dame
veuve Claudine Bonnet vient de mourir à
Feurs (Loire), à l'âge de cent sept an». Elle
était née I» 6 Miuldor an XII (26 juin
180'i), k Prague, commune de Uayet-la-
Montagne (Allier), et s'était mariée en 18ôu,
à l'âge de quarante »lx ans.

Revue financière
Le mois qui vient de s'écouler a mar-

qué une amélioration sensible des condi-
tions du marché monétaire ; la preuve
en esl dans l'augmentation du stock dea
resserves métalliques do toute» les gran-
des banques d 'émission. C"S accumula-
tions ont permis k la Banque néerlandaise
d'abaisser , le 15, son taux d'escompte
de 3 V» ou 3 % et k la Banque nationale
belge, d'abaisser le sien , 1 ¦ 27, da .J y2
au 3 %.

D'autre part , les taux hors banque
ont reculé, k Londres da 2 % à 2 «/i* %,
k Pari» do 2 ). à 2 •/» %, «n AHemannu
do 3 k 2 Y» % pour remonter cc» der-
nieis jours à 2 7/g- Ea Suisse, le 3 '/i-, %
est resté en viguear pendant la premicc
quinzaine ; Io papier a ensuite trouvé
preneur à 3 % et même en «lernier lieu

M'iis tout le monde ne se laisso pas
entraîner par les violons; il en est qui
n'envisagent pas sans souci l' avenir. Ces
facilités apparentes seraient dues è la
présenco di dépôt» américain» considé-
rables dont le rappel causerait un vide
fort pénible. La Direction de la Banque
de l'Empire allemand s'eat, en- outre ,
apeiçue que la demanda des banques ,
du commerce et de l'induetrie vont en
l'accroissant dans des proportions exa-
gérées. Ainsi, l'augmentation du porte-
feuille et des avances eur titres à la
Reichsbank pendant la dernière semaine
de mar» a été supérieure ele 1 «O millions
de mark» à celle de la même période en
1910. Auisi , pour décourager les empiun-
teuis dans la mesure du possible, a-t-etle
décidé qu 'à psrtir du i,r juin ils au* ont
à acquitter un surp lus de 10 jour» d in-
térêt , de sorte que le taux d'uu emprunt
contracté pour 10 jou*s k b % revien-
drait , tout compte fait , k 10 % l Notons
que ce taux usuraire ne s'sppuque
qu'aux gros spéculateurs et pour le»
sommes supérieures k 3000 marcs.

Hier, à Paris, hausse sur le» velours
de la plupart des établissements de
été lit.

Les valeurs industrielles russes, par
contre, marquent un temps d'arrêt. On
apprend qu'il s'eut fait vit ce» valeur»
des avances considérables et que la »pé-
culation commence à en avoir jusqu'au
cou. Si la haute banquo allait commen-
cer nusi-i à vouloir « décourager » les
emprunteur» , nous pourrions assister
bientôt à unc débondade.

La Chambre française des députés a
voté uoe loi frappant d'un imp ôt de
4 % de l'intérêt les dépôts en banque.
Voilà qui ne va pas ralentir l'exode de»
capitaux. Aurai le Conseil municipal de
Paris supp lio-t-il le Sénut de ne pas rati-
fier la décision de la Chambro des députés.

L'emprunt do la Villo de Lemberg, a
4 %, ae place au OOtt-s de 92.

Les obli galions 4 % du nouvel em-
prunt norvégien ont subi une baisse de
'/i % k  la nouvelle que la souscription
n'avait pas été entièrement couverte.

Le conseil communal de Bel.iozone a
décidé de faire un emprunt de 500,000
francs à 4 %¦ Reste à fixer 1» cours et à
trouver lo preneur.

Les résultats du dernier exercice de h
Société des Conserves de Saxon n'ont
pas été brillants ; une distribution de
dividende sera renvoyée ù des temp»
meilleurs.

Les actionnaires de Ja Société électro-
métallurgiquo, Procédés P. Girod , au-
ront leur assemblée annuelle à Neuchâtel
le 0 juin.

Ls Nouvelle Gazette de Zurich nou»
apprend que les résultats de l'exercice
ne permettent pas non p lus la distribu-
tion d'un dividende. Bien que ls chilTic
d'alfaires accuse une forte augmentation
(8 millions au lieu de 5 millions en 1909),
le bénéfico not s est trouvé réduit è
65,526 fr. au lieu de 751,651 fr. en Î9W.

Lo journal zuricois indiquo quatre
ceu-res de ce résultat:

Le prix des alliages métalliques est
d -meure bas, d'un bout à l'autre de
l'année. l ia actuellement une tendance
à se relever, par suite d'un accord ,
conclu entre plusieurs fabri que», pour
limiter la production.

Par 9uile de la rupture d'une canalisa-
tion rn 1909 , la station centrale
d'électricité de Saint-Gervais n'a pu
fonctionner complètement que pendant
les cinq derniers mois de l'exercice 1910 ;
ce contretemps a exercé une inlluence
défavorable sur la marche des affaires.

Une filiale de la Société, la compagnie
d s  forges ct scierie» Procédé» Paul
Girod , qui s'occupe princi palement de la
labriration de l'acier, n'a pu distribuer
un dividende pour 1910, cet exercice
devunt être contideré comme uue
période do début.

Lcs importantes livraisons d'obus
pour le compte du gouvernement fran-

çais n 'ont pu être effectuées qu'è part il
du nouvel an 1911, de telle sort» que
l'influence de ces commandes n'a pu ce
laire sentir »ur l'exercice écoulé.

L'assemblée générale aura à etotuei
»ur la queslion de savoir si la Sociélé
Paul Girod doit faire utago de son droit
do rachat des forces hydrauli ques de la
Société électro-métallurgi que du Sud-
Eit.

Dans le cas où elle ferait usage de
co droit, elle deviendrait propriétaire de
chutes d'eau importante» qu'elle n'avait
louées jusqu'ici que tix mois par on. Il
lui terait nlois possible do vendre
l'excédent de force - des condition»
favorables, da telle sorte quo ces frai»
généraux n'en seraient pas augmentés.

Au 31 décembre 1910, lu bilan se
présente comme suit :

ACTir
Immeubles Fr. 16.36S.001
Atnortistenieat 2,305, l5i f S .Oô9,5î7
if»rch«ndi»e» ~"! 2,519,2/1
Portefeuille 4 ,434 ,601
Débiteurs divers 10,392,825
Divers 32,357

Fr. 31.438,603
r-tsèif

CopiUl-aclions Fr. 12.000,000
Obli gations . 4 932,100
ltcservt-» 2.(105,12»
Créanciers divers 11,26 8.9» 1
Eliot» t payer 215,706
lleawrves pour débiteur» 63,781
Solde de prollts et perte» 65.526
Diver» 85.603

fc'r. 31,438.508
La Fabiiquo de chocol/its de Villar»

réunira ses actionnaires lo 12 juin it b ur
proposera un dividende de 4 % sur le
capital réduit. L'action rumouiu à Gi 65.

Dernier» couru
OBLMUTIONS

•frs Imiii
3 Chem. deferféd.1903 83— 82 75
8 Vt Conféd. Série A.-K. 93 — 92 70
I Fribourg, EUt, 1892 413— 410 —
I I »  1908 399 50 399 —
a ' / ,  . • 1899 473 — 471 -
t . 5  ' ' , i!i;T . 1907 431 25 480 75
8 J4 Valais 1898 455 — —
8 • 1876 512 50 507 50
8 y ,  Tessin 1893 89 -
8 Empire aueinanel 83 50 83 —
t Rente française 96 17 96 —
8 •/» Rente italienna 102 —
« • or Autrich» 99 — 98 50
4 % Boo. MavigaUN.-M« 96 50
8 f t  Frib., Ville, 1890 EUt 90 50 8 9 -
3 !. . » 1892 gaa 90 — 88 —
8 SU » » 1902 95 — 93 —
4 t » 1909 505 — 500 —
8 V» Bv.l'n » I" hyp. 95 — 90 —
4 » • 1899 95 —
4 Commune de Broo 97 50 96 —
k Lausanne 1909 _ . :rS05. —-. 602. —
Jl Banon» d'Etat, 1835 63 — 61 -
8 '/< Banque byp.. Suis»» H. 92 — 90 —
4 % Banque hyp. suisu 97 — 
8 "/« Caisse hyp. frib., P. 92 50 ; 

gt 50
8 •/» » » » R. 91 50
81/4 » • 1 a St 50
4 a 1 » O. 96 —
4 » • 1909 B. 500 — 498 -
4 Bulle-Romont 18Î 4 9-1— 
4 '/» Tramw., Fribourg 99 75 99 —
4 y, Funic Neuv.-St-P. 100 — 99 —
4 H Elec., Montbovon 100 — 99 —
i y ,  Procédés Paul Oirod 440 — 435 —
4 Electrique de Bull» 96 — 
4 Vi Erassorie du Cardinal 
4 Vx Beauregard 100 75 100 50

ixmoMi
Baneju» national» 500-250 490 — 
Caisse hyp., frib. 500 — 6011
Banej. cant frib. 500 — 555 — 5M
Crédit gruyér. 500 — 595

» p. I...n1, 100 — 9."
Crédit agr.,E»UT. 500 — 59i
Banque ép. et

prêts, Eslav. 200 — 203
Banq.pop. Oruyi 200 — Ï80 — 300
Banq. pop. Glftn» 100 — — — 120
Bulle-Romont 500 — 470 — .
Tram. Fribourg 200 — 50 — 45
Fun. Neuv.-St-P. 200 — 120
Elect Montbovon 500 — 500 — —
Proc Paul Oirod 500 — 335 — 325
Electrique, Bulle 100
Condensât électr . 500 — 400 — —
Engr. chimique» 800 — — — 500
Fabr. mach, ord. 200 — 1 9 0 — —
Fab. mach., priv. 500 — 170 — —
Teânt Morat priv. 250 — 330
Choc Cailler, jouis. — — 392 50 390
Chocolat» Villar» 50 — 65 — Ci
Brat». Beauregard 500 — 700 — 650
démentlne privil. 500 — 490 — —
Clémentine ordin. 800 — 290 — —
PapeUrie Marly 1000 —1060 — lO'.o
L'Industriell» 100 — 95
Vorrtri» Semsales 500 — — — —

ESCOMPTE OFFICIEL
Bsngn» nations'» tait*»

Papier 3V , Ï
Avance» sur oblig. dénoncée» 8 y2 %

» 1 fonds publics 4 %
or 1 %

EntapU CUASOS itlito lotoi

8 Pari» 100 franc» 99 85 99 95
5 Italie 100 lires 99 45 99 G0
3 Belgiepi» 100 francs 99 60 99 70
4 Allemagne 100 marcs 123 55 123 65
4 Vienne 100 cour. 105 25 105 35
3 Hellaode 100 llorins S09 20 209 50
8 Londre» 1 liv. »t. 25 25 25 30
4 %  New-York 1 dollar 5 17 5 20

Cadeaux de fiançailles
tels que : mon t r e s  et article» d'or et d'grgeni
contrôlé». Prière de demander noire nouveau
catalogue gratis 1911 conUnant «aviron
1500 dessin» p hotogr. 4697

> '¦¦ I . c i r l i l - i l i i j f - r  Ct «' •- , L i i e - e - r i i c ,
KtsnUts. A"1 "J-

i>r»|i magnifique. Toilerie et lingei
pour trousseaux. Adressex-vous à ivni in«- ¦
G X G A X , fabric ant k l t l r l tnbacU , 10.

NOUVELLES DE LA DBR.V
La courte Parls-Reme-Turln
Brignoles (prés de Toulon), 3 juin.

L'aviateur Kimmerling a essayé bi-*r
après midi vendredi , de nouveaux vols.
Il a fait quelques estais , puis il a préféré
atterrir de crainte d'accident. U devait
repaitir , ce malin, samedi, à 3 heures.

Home, 3 juin.
Interrogé par uo rédacteur du eâior-

nale d'Italia, Garros a dé-dard qu 'il est
probable qu'il no partici pera pas au
1:. , i::;:.- .1 \ iv i - .: i .:; do Home, ni ¦ l'étape
Roms-Turin.

Ou assure que Vidart repirlira ce
matin samedi du C icina (au sui da Li-
vourne), pour Kome.

Bome, 3 juin.
L*> roi a conféré k l'ensi-içoe de vais-

seau Cooneau (aviateur Beaumont) la
croix dc l'ordre des chuvaUers des SainU
Maurice et Lazaro.

Rome, 3 juin.
Hier soir vendredi , pe niant une repré-

sentation dan» un théâtre , le publie
ruconnaiteant le» aviateurs Beaumont el
G.irros, leur a fait une imposante maui-
:' - '. : . '. i i i i i  sponliinée ele sympathie.

Toulon, J f a i t s,
Le?» nouvelle» parvenues hier a G \: h.

disaient que l'étnt do l'aviateur I I  n-
oequiu reste» inquiétant (Voir 2an page)
Oo craint des complications à la jambe
droite. La j»mbe gauche n'a aucune
blessure. L'aviateur »ouflre beoucoup é
la main et au poigaet droits. L'appareil
a été rentré Utr soir venelredi à l'atVO-
. '.:' .¦¦. .> ¦¦ par les soins des soldats du génie

Toulon, 3 juin .
Une première consultation a eu lieu

lii.*r soir, vendredi à l'hôpital dc Hyèies,
entre lut médecin» militaires et de s méde-
cin» civils , pour décider ei Hennequin
doit être amput é de la j.imbe droite. Oa
renonce, pour le moment à l'amputation.

Lucca est en proie à la fièvre, mai» lia
assuré à sen on de que, a vont quii ze jours ,
il recommencerait à voler.

Tout à l'aéronautique
Parts, S fuin

Le Matin onnouco que, sur U demande
do M. Ddlcassé , le général Hoques ,
inspecteur d-* l'aéronauti que militaire
enverra quatre aéronaute» uiihlairt» k
Toulon lors des manœuvres navales. Lu
lieutenant Conneau y participerait après
avoir repri» son service actif. Oa re-
cherche des terrains prop ices ., la cons-
truction d'uu aérodrome â Toulon.

Pau , 3 juin.
Cinq aviateur» militains ont quit té

l'école d'aviation militaue do Pau pour
le rail l'au-Pariî.

ta propriété «*.c l'air
Paris, 3 juin.

Sp. — Les articles votet par le congrès
de droit public aérien établissent que la
circulation aériennu est libre , sauf la
dioit qu'ont les Etats dc prendre lo»
I L I -.ï U :¦- .1 qu 'il» ju ge nt nécessairvs k leur
propre eécunté ct k ecllu de leur» habi-
tants. Tout aéronef doit avoir uue
nationalité, qui est cello de ron proprié-
taire. Il devra porU r nne marque
distinctive di  culto nationalité. Le
propriétaire devra fairo m»-.rira .«on
aéronef sur de» registre» spéciaux. Il
> si interdit aux aéronaute», saut cas de
force mejeuru ou autor.salioa spécial- ,
d'atterrir sur des p lace» fortiliée.» ou sur
des endroits habités.

Selon lo syitème adopté par le congiès,
ceâ différents articles soront défendu»
devunt ch»cun dos Ltat» qui viennent
de participer eu congiè», de maniera
que la règltm-otation n'établisso »ur
une base commuue dans tous les pay»
du inonda.

Lts tetraltes ouvrières
Parts, 3 juin.

Dans la séanco d'hier aprè» midi , au
Shial français , M. II.bot a opprouvé I.s
déclarations du gouvernement et coor-
taté les dillicultés inévitabhs de toute
législation r-ociale. Plusieurs ordres du
jour ont été présentés. La priorité en
faveur de l'ordre du jour Combes a étô
votée par 214 voix contro 33. Cet ordre
du jour a élé adopté par 225 voix contro
2 11 est ainsi conçu :

• Lo Sénat, demourant attaché au
principo de la triple conlxibutio» pa-
tronale, ouvrière et nationale, confiant
dans le gouvernement pour app lique r la
loi des retraites ouvrières et paysannes
avec autant de prudmec quo do 1er-
meié, et comptant sur lui pour proposer
le» modifications qu'il jugera nécessaires,
pesse à l'ordre du jour .»

La séance eat levée.
Grève da véhicules à Paris

Paris, 3 fu in .
lies chautfeuî-*. do taxi-auto» ont dé-

cidé, bier soir vendredi , dans une réunion
tenue à la llour»e du Travail, de procla-
mer de nouveau la grève pour 48 heurts.

Parts, 3 juin.
Les employés des tramway» ont tenu

hier »oir vendredi une importante réu-
nion à Asnières, près Paris. Le secrétaire
du syndicat a exposé lours revendica-
tions et a exposé que les Compagnies
opposent, h leurs demaaàte uao fia àe
non-rex-evoir. Lo président n mis aux
voix la question dc lu grèvo* qui n été
votée ii l'unanimité.

Gra- i i i  incendie à Evreux
Evreux [Eure), 3 juin.

Hier soir, vendredi, à 5 heures, après
un violent ccuo de tonnerre, un incendia
a édité au palt-is de justice, dan» les
combles contenant les archive» de l'état-
civil et d'autres documents. En peu de
temps, le feu gagna tout les étage». Le»
secours ne lurent organiste que diiiici-
lement, k cause du manque d'eau. A
7 h. 30 m., les combles éUient complè-
tement détruits. Oa a pu sauver lea
minutes de» jugement» dé posé» au greffe
civil . A S heure», le toit flambait encore.
C-nt vingt prisonniers, hommes et
femmes, out été évacué» de la p*i»on. La
cour d» juslice datait de 1875. Lts
dégâts sont encore dilli iles à évaliur.

Tué par la foudre
Grenoble, 3 juin.

Un grave accident s'e»t produit dan»
U montagne du Premol . Une batterie
d'srtiJIeiie du troisième régiment d'artil-
lerie «n garnison a Grenoble, manœuvrait
à 1200 raèlre», pré» du lac L'iit* 1. don»
la montagne du Premol , quand , vers
deux heuri*» , un orage violent éclata. La
loudre torabi tur un Mpin, tnont un
Mus-ollicicr et blessent plutieurs soldats
et des chevaux. Le sous-olliiicr lue élait
âgé de 2G un*. L'état d.» bltsiés n'est
pas grave.

Au Mara :
Paris, 3 juin.

Paris-Journal annonce de Tanger que
le g.'néral espagnol Allau a fait occuper
I*» point» «tralégiquK» dominant Té-
touso. La routo do Ceuta à Télouan est
jalonnée jusqu'aux porte» de la ville,
li devient «vident que les Kipagnols
veulent violer l'acte d'A'gèjirs». On an-
noace épie des représentations di p loma-
ti ques ne tarderont pus â être faites ù
l'Etpagne avec la condition dc l'abandon
de ses positions.

Londres, 3 juin.
Oa mande de Tanger que le grand-

visir »• ra runplac* par Bl Mokri. Le
lieutt-naat-oolcael Sluug ia u déclaré qur,
•i les Berbères ne se soumettent pss,
Moulai lUiid abandonnera le pouvoir et
»c--a remp li.cé pur Moul-a Zin qui con-
Servciail Ua instructeur* Iiauçaii.

Tanger, 3 juin.
Le général DildUz , avec une brigade,

e«t parti le 23 mai dans la direction de
Selrou pour disperser lea contingents
des Aid-Jou»»i qui menacent la ville. H
a f i é  'atta qué a son arrivée à BalianVa
quelques kilomètre s au nord de S;fiou ,
par une vingtaine d 'écUinura ind'gènes
et dut rentrer dans In Mlle. Plusieurs
tribus oot fait leur soumi»»ion. Les
notables de ci» tr ibus soumises ont
promis de prendro des mesures pour
assurer la lil» né des communications.

Le généia! Moinii-r e-st parti pour Béni
Amnr. Le colonel Gouueau reste à Fez
avec in»  garnison. Lu roinmnndant
,\I»n-*in est parli duns la direction de
Sefrou.

Béni Amor, 3 fuin.
Lo colonel Moinîer e-»t arrivé la oO moi

prés de Med inekke- *. IU so portera vers lo
versant nord du mont Chtrardu , chez le»
Oulcd Béni.

Egli'.c réformée a Rome
Bumc, ,'l juin.

Hier , on a po»é la première pierre do
l'église réformée allemande.

Certains voulaient dédier cetle église d
Luther (Luihcrskirchc) commo ttllirma-
tion solennelle d'uulipapUme -, on n'y
renonça que devant l'oppubitiou déclarée
do l'empereur Guillaume.

A la cérémonie, avec l'ambassadeur
de Prusse, von Jagow. usiistait l'ambas-
sadeur de l'rance, M. Darière.

On a envoyé des dépêches d'hom-
mage à l'empereur d'Allemagne et au roi
d'Italie.

L'empereur d'Autriche
Vienne, 3 juin.

La Nouvelle Presse annonce quo les
relation» entre François-Joseph et Io
princo héritier François-Ferdinand sont
devenue» p lu» intime* qua jamais, pen-
dant c«'s derniers temps. Il  ist ïaux
copeudant que l'empereur songe à remet-
tre su prince héritier uoe paitiu do ses
prérogatives.

M. Sasonof
Saint-Pétersbourg, 3 juin.

M. Sasonof , min'slre des «ffairea étran-
gère» de Ilii'si- - . n l'intentiou da sc ren-
dre aujourd'hui samedi n Baden-Iiaden
et ensuite dans le sud de la Franco, pour
un séjour prolooge. Il 11 pn» un congé de
diux ou peut-être de trois mois.

Le parlement anglais
Londres, 3 fuin.

La Chambre d»s Communes reprendra
tes r-. '- » ¦  . .- ¦ - le 13 ; i n  et s'ajournera do
nouveau jusqu'au 2G juin pour les fêtea
du couronnement de George V.

Le drame de Houndsciitscl.
Londres, 3 juin.

La Busse Hosie Tresjouska, ariêtée à
l*occa»ion du miu t t re  des policiers de
IioundtdiUcb, avait élé acquittée ; puis
elo devint Jolie et dut i-irc internés
dan» un asile d'<<liénés. File sera expul-
téi- , parce qu 'elle constitue une charge
pour lus contribuubIi-9.

ERE HEURE
Tempête sur la mer Noire

Sébaslopol, 3 juin.
Uns violente tempête a sévi sur la

mer Noire. Tout servico de navigation
est rendu impossible. Ou signale pliisieur»
naufrages.

La crise jeune-turque
Conslanlinople, 3.juin.

La délégition jeune-turque de la
Chambre a décidé de ne se faire repré-
senter au proc 1.. > .1 congrès du parti qua
par huit délégués. Cette décision montre
la défaite des dissident», qui avait
d'abord demandé la participation do
tout ks députés, pui* la participation do
trente députés. La délégation jeune-
turque au Sénat a également repoussé le
projet d'une participation générale des
sénateurs jeunes-turcs au congrès, et a
choisi trois délégués.

Arjcnal en Portugal
Londres, 3 fu in .

On mando de Lisbonne au Morning Post
que, après une conférence entre les mi-
nistres de la marine et des finança, il
fut décidé de dépenser deux millions de
bvres sterling il>0 millions de franc»),
pour la construction d'un nouvelanenal
pour la Hotte. La construction dc l'arse-
nal «era commencée i la fin dc juillet
par des ingénieurs anclais.

Au Mexique)
lf tue-York, 3 fuir

Madero so rend à Mexico.

SUISSE
Procès de presse

Sion, 3 fuin.
II .  — Le Tribunal cantonal a jugé

ce matin le procès inttnté par M. la
Dr Tschieder , de Brigue, au Wallistr Bou
et à M. le I ;< Burcher pour diffamation
et outrages.

Ce dernier a été condamné à 1500 fr.
d'indemnité k M. Tscbioder, k 300 fr.
d'amende et au quatre cinquièmes des
frais.

La rédaction du Wallistr Bote a été
condamnée à dix francs d'amende et à
un cinquième de» frais.

Meurtrier i 80 ans
Martigny, 3 juin.

Ce malin, samedi, k 1 heurt», au
Vivier, sur Marti goy-Bourg, uu vieillard
presque octogénaire du nern d'Auguste
Meunier , a été frappé ù coup» do ser-
pette par un voisin du mi-oie &ge,
i,¦¦1:1:11- ' ¦¦'¦¦(ib ThùTDBj, aveo lequel
il était en procès.

Auguste Meunier a succombé à tes
blessures. Thornay, arrêté, a déclaré
avoir agi en état de légitime défense.
Meunier s'étant précip ité sur lui armé
d'un revolver.

L'aviation à Lucirne
Lucerne, 3 juin.

Le pilota H erb ter , avec un bi p lan de
la CompegDie treugaérierne, a entrepr i»
ce matin »on premier vnl au-dessus do
la ville ct du lac, ouvrant ainsi la saison
d'aviation de Luccme.

Accident
Bàle, 3 juin.

Une locomotive emp loyée à des tra-
vaux de fondation pour une ennexe d»
l'usine à gaz a déraillé el est tombée au
bas d'un talus. l.c chauffeur a été relevé
avec les bras et les jambes brisés et de
graves blessures â la télé.

Orag»
Lugano, 3 mai,

B. — Un terriblo orage a éclaté hier
soir sur la ville de Lugano et les envi-
rons et a causé ici et là des dégâts ansci
importants aux vergers, aux preSs ot aux
champs de blé. La pluie, mêlée de grêle,
tomba pendant une heure et demie en
véritables cataractes.

BULLETIH METËOEOLOQIQIJB
Eu 3 Juin
suaoïtâTMi 

Mai | 29; 35TTl-r ï 3 Juin-

<BIlUtOâUtXXJI S.
Mai [ £3: SO" 31 l*r| g| 3 .m-n""

S h. m. 15 14 U 13 14 Vi 8 a. m.
1 b. e. 18 18 IS 16; 16 ni 1 Jj. ».
8 h. ». 15 19 16 19! 1*J I 8 h. ».

Pluie k Lugano, couvert à làMe, Glari».
Locarno,Stiat-Uoritx.Schanhouse. Tboane
et Zermatt î beau ou très beau partent
ailleurs, calme.

1"° k I/icarno; 16" à Bâle, Coire, Lugano,
Lncerne, Monlrtux et IUg»z ; 15° à lnter-
Isken. Neuchâtel, Salnt-Oall et Zurich ;
14° à lterne, L-iusaon», Thoune et Vevey ;
13° à Glaris, d» 9» k 11° k Zermatt.

ÏESI'S FBOBaBLI
*Um* I« Salua cc.clf - F-.nUli

Z«r/A*l/«m, wirtt,
Ciel variable. Temps chana. Oragts.



FRIBOURG
•Conseil d'JEtat. (.Séance du 2 juin )

— La ratification légale est .accordée
aux communes de Fribourg pour venta
d'immeuble ; de Formangueires pour
prélèvement d'un impôt; du Pâquier et
do Pont-la-VUle, pour construction et
emprunt .

— MM. Eugène et Alphonse Gavillet,
k Esmonts, sont nommés inspecteur ot
inspecteur supp léant du bétail.

Un boan tcasament. — Un excel-
lent chrétien, M. Louis Ësscivs, de
Maules, décédé dernièrement-, a légué à
ri'vèché de Lausanno et Genève ea
fortune, évaluée k 80,000 fr., à condition
d'affector ccllo-ci à la construction d'uno
nouvelle église à Salos (Gruyère), ou à
l'agrandissement de l'égliso actuelle.

î>oc l  oral  — M. Armando Kocb , de
Rome, a passé avec succès à l'Université
l'examen de docteur en droit- Sa tbèso
était intitulée : La natura g iuridica dtllo
sonda atrio.

Ln-aiU il* Pentecût-e. — Les bu-
reaux et les ateliers do l'Imprimerie
Saint-Paul ainsi quo la Librairie catho-
lique, place Saint-Nicolas, seront fermés
lundi, 5 juin.

Les bureaux de l'Administration
communale do Fribourg seront égale-
ment fermés lundi.

JLes ronte* et rananx dn I*«-*e
d'Alt. — Le consortium du Pré d'Alt
nous écrit :

Nous nous permettons de faire obser-
ver ce qui suit , ù propos do l'entrefilet
de la Liberté d'hier :

1° Votre correspondant avoue «pic les
particuliers n 'ont pas encore participe
ii l'entretien des routes et canaux col-
lecteurs.

2° Il reconnaît quo le tronçon de canal
que quel ques particuliers préteneieiU
avoir fait  est un canal privé , relié au
grand canal ; il a été construit par M.
Ch. W., pour la grande parcelle qu 'il
avait achetée â prix réduit , cn sc char-
geant de l'aménager â ses frais et «pi 'il
a if-vendue en détail. Ce tronçon de canal
,'i été établi au mémo titre que tous les
petits canaux que chaque, particulier a
pu faire construire pour le service de son
bâtiment , ù charge de les relier au canal
collecteur.

Concert de blenralnnnce.—Jeudi
soir, le public dc . Fribourg a eu l'occa-
sion <le faire uno bonne œuvre au profil
«lu dispensaire de la ï-roviàenco cl toul
ô la fois de jouir d'un concert vocal des
plus abondamment fournis.
- M*ne Eliuc Biarga , professeur au Con-

servatoire , a présenté ù l'auditoire
dc la Grenette un certain nombre de
voix cultivées avec soin ct donnant à
leurs productions dc réelles qualités elc
diction ct elo timbre. Lcs solistes, M1»** de
Modzelewska et Itcmy-Schubel, M'1"
Crausaz, Dolovrt s, Schubel , Sicbclmann ,
laps oublier M. Kcnun , ont eu des mé-
rites diver»} et so, sont fait chaleureu-
sement app laudir.

M0K Biarga a enrichi le programme de
ipiolques numéros brillamment exécutés
par elle-même. Les chœurs ont souffert
par enelroits dans la justesse ot la fusion
Jes voix.

Lo programmo était surtout composé
d'extraits d'opérns, choisis avec un goût
lre.» sûr. Li partie do -piano a été tenue
pur M"' Villard , professeur au Ginsor-
VII toire , avec beaucoup d'exactitude, de
clarté tt d'habileté.

Ha-arMina de eulirenrs. — Demain ,
fête de la Pentecôte , les magasin» d
, . . ::• ::.-. do Fribourg seront fermés toute la
journéo.

2 Feuilleton de la LIBBRT1

Le Rachat
¦par U. BARÏAK

Resté seul, j 'allumai des bougies qui
ne dissipèrent pas les ombres, et jc passai
machinalement le smoking auejuel mon
pèro tient lo soir. J'étais p longé dans un
spleen prolond. Qu 'avais-jc attendu ?
Qu 'avais-jo rêvé comme vie ?... Pus, à
coup sûr, do demiurcr l'année entière
dans ce vieux château délabré , entouré
de sombres bois, ct d'y fairo dc l'agri-
culture I Sans trop préciser mes visions
d'avenir, j'eritrevovais vaguement un
hiver mondain ù Dijon , «les séjours D
Paris, de» voyages «l'été. Uans un leiiu-
tron imprécis, jo mettais quelque e-hose
d'intéressant, d' utile, un rôle politi quo ,
peul-être. Et comme idéal intime, j 'en-
tendais bien rencontrer une femme déli-
cieuse, et connaître dans sa p lénituel*-
le bonheur du foyer. Tous ces rêves
s'effne-aicnt lugubrement devant upe réa
lité sévère, à laquelle rien ne m'avait
préparé. Il me semblait que tout fléchis
sait dsns mon «"tre-. C'est très beau d-
rençonlrcr 'un devoir; mais encore f.inl
il en avoir fait ràpprenfissàge.

Je descendis. La table était joyeuse
tuent, iclairéo ; il y avait des 'roses d'au

l.e» IIIKIIII'II vre» du 1er i-.»r|m
d'armée. — Noua avons déjà annoncé
que l'inspection de ia seconde elivision,
ej ui SM; fera avant lés manccuvvee, à la
lin du cours dç répétUion , aurait lieu
prés ele» Morat. Or, voici que «1rs journaux
jurassiens tirent de certaines conjonc-
tures la conséquence que les prochaines¦nuir.icuvrcs « ne pouvant avoir lieu cette
année dans lo canton «le Fribourg », se
feront iluns lc Jura.

Nous recevons u co sujet, de source
Ires auteinséo, les renseignements sui-
vants : ¦

On ne sait , jusqu'à maintenant
^ rieu

àè positif sur le choix de la contré-.- di
auront lieu - lis prochaine-» monccuvrc!
ilu 1" norps «l'armée. -Toi-A nu -p lu?
n-t-on appris que la I» division sc ras-
semblera ù Morges, apreHsa mobilisation ,
tandis quo la ¦>¦*» division se grouper;,
a Merat  et aux env /rons. L'inspection
de cette elivision au/a lieu dan» la ina-
tinéc du jeudi ai «QÛt , et celle de la
l rc division , le me*amc jour , dans l'après-
midi .

Les deux 'iivisious devant ensuite
marcher à la t-v-iicontre l'uni; dc l'autre
on peut en, déduire que c'est dans h
gros ele Vayd, û l'est «t'Yverdon, que le
premier -contact aura lieu.

« aflt n r  M l l i  u r i  (YM-o i i  reço is  r.
K'xrlch. —¦ Le public de Fribour-; s'i st
demandé, à la suite d.- noire] rnlreli l  t
Sur la fète des artilleurs ein Zurich, ce qui
avait attiré à notre valeureuse section
la défaveur du jury. Voici l'explication
de- l'incident : Ln section des artilleurs
de Friboui*" avait du , quelque» jours
avant la felo de Zurich , rcnoiici'r au
concours de l'un de ses sous-ofllcicrs,
tombé malade , ot en remp lacer un antre ,
appelé au service militairo. Lc jury dc
/.urich avail élé informé de ce» nuit-n-
tious forcées .t avait déclaré ii'v voir
aucun empevliemciit pour les 1-nliour-
geois à prendre pari aux diverse» épreu-
ves annoncées. Forte de cette assurance,
notre vaillante phalange, admirable-
ment prépare* par de longues semaines
d'exercices, se présenta la première pour
le concours d'artillerie de campagne ,
dimanche matin 28 mai , ù 7 heures. De
l'avis général , la manœuvre fut superbe-
ment conduite ct exécutée. Les artil-
leurs de Fribourg pouvait compter sur
une légitime récompense «le leur disci-
p line et do leur persévérance. C'est avec
cette espérance au cœur qu 'ils prirent
pari avec enU-ain nu concours libre d'ar-
lillerie à pied. Toule la journé e, ils t ra-
vaillèrent , tn  section ou iiiilividucllc-
u*irtl , sous les y-nul do divers jurys. '

Kn*.'ai, imiia, V.- hmài. ii midi, l'ïiour.
tant attendue de la proclamation îles
prix. Or, voici quo quel ques minutes
avant la cérémonie, à la stupeur de nos
jeunes compatriote-s, un membre du jury
informait la se-ction de Fribourg qu'elle
avait été « disqualifiée » pour le concours
d'artillerie dc campagne , parce qu 'il lui
manquait ekux sergents I I* jury, qui
avait autorisé nos artil leurs à prendre
pari a*u concouru , se déjugeait ainsi à
vingt-quatre heures d'intervalle. Une
telle attitude mérite d'être sévèrement
jugée ; ellc le sera surtout de la part de
DOUX epii ont vu nos compagnons de
sainte liai le à l'œuvre , soit à Fribourg,
durant leurs longs exercices sur Ips
Grand'Places, soit aux épreuves de
Zurich.

Devant 1 éviction dont ils étaient 1 ob-
jet , nos artilleurs ont immédiatement
prolesté ; ils on!- protesté surtout contre
le terme de « disqualifiée » app liquée à
leur scclion ; puis, fanion déployé Ct
tambour ba l lan t ,  ils ont epiitlé Zurich
en y laissant tous les prix qui leur avaient
été décernés, soit aux concours de sec-
tions, soit aux concours individuels.

Une- protest ation écrite sera adressée
au comité central de l'Union des Sociétés

lomne, la vieille argenterie était dispo-
sée sur la nappe brillanto. Le menu, très
soigné, releva un peu mes esprits, d au-
tant  que mon père avait fait monter
deux bouteilles de son plus vieux vin.

Ma lante semblait avoir oublié notre
conversation p lutôt  lamentable. Mon
père était p lus beau que jamais , avec ees
yeux noirs pleins de feu , son front uni ,
ses cheveux encore blonds, ct l'élégajicc
suprême qui semble, en lui , l'alimentent
do loulo unc race. Il était tellement gai ,
que jo me demandai si los confidences
de ma tante n 'étaient pas une hallu-
cination. -

Après diner , Il m'emmena au funieiir ,
tandis quo sa sœur s'installait dans le
petit salon pour y fairo son sorome ac-
coutumé-

Il m *  questionna d'abord sur le régi-
ment , m» parla ele sa jeunesse, à lui , de
vieilles histoires du temps où il eto.it
elr^gon'. Pou ù pru , je sortais poindre

devenait forcée. Evidemment il cherchait
un joint pour -i.n-iver aux «.«mires »**-
ricu/H'S. Dans l'attente de co que je sen-
t(i.is venir, je dt .venais .silen.eie.ux. 11 *y
eut .  uno pause, puis, il recueillit son. çou-
rpge, et ciilrjma <"i brûle-pourpoi nt le
sujet fpiv.l.

— Te voici ele.no. libéré , Gille », tt en
âge de le marier ... On se marie l i*>t chea
nous... Tu as vtitgl-auej.i'c çnj. Tu n'as
pas d'objection Contre) une décision eb:
cc gonr.e ?
_ i—-Cela dépend, Uis-je Jjrièvonient, ..
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suMes d'artillerie, qui saura, nous t-n
avons la p.-i-snnsinn , - iliuiiK.r à nos
artilleurs lu satisfaction qui leur est due.

1." cor n- el lo n ito 1» Tré-iii*. — H.
Cardinaux, directeur des Travaux publiés ,
et M. l'ingénieur Labmann , de» Ponts et
Chaussées, accompagnés des délégué» des
communes ot des propriétaires (àtefreàrw
à l'endi guoment de la Trême, ont pro-
cédé è une enquête sur les lieux jeudi.
Cette fois-oi, on peut espérer que le pro-
jet de correction du torrent , désiré
depuis si longtemps pur les populations
riveraine», uboui tn .

Bnlle et le IliilU-nroo. — Le
Conseil général do llullc discutera mer-
credi prochaia, 7 juin . In question de la
subvention au Balle-Broc.

BecempenacB itnx doa*te«tttqae»
«et eeuplojée». — Dimincbo 28 mai
a eu lieu , au borne du Bon Conaeil, k
Fribourg, la distribution annuilla dis
récompenses aux domtstiques tt em-
ployées. M. le rév. chanoine Conus ,
roetcur do Saint-Pierre, Mmc Louiie do
Heynold , préiidcnto internationale"* de
l'Œuvre de protection do la jeune li'lt»,
M"*» Ignaco di Weck , préiidentii canto-
nale, M. do Montenach , membre du
comité inlernation<il et plusieurs damei
patronnesses honoraient de leur présence
cette petito fête, simple et chîi/mantc
dan» son intimité.

Au programme, très heureusement
compris, figuraient de» chœurs do Lau-
ber et de Jaquos-DalsroM. Trop obéis-
sante, monologue d'uno p iquante origi-
nalité, ainsi que deux poéei. s, La
conscience, de Victor Hugo ct iVlix
Moussa de Botrel, ont été dits nvec
beaucoup d'art ct de bonno grûce par
une jeune lille qui a bien voulu prêter
son concours à Cette petito fête.

Avant la distribution des récomp n°es ,
M. le chanoine Conus a rappelé, cn
termes heureux , le but de la réunion , il
a dit tout lo M' .' i 'iv des domesti ques
ro-.téc-a nu service des mêmes malt**, s
durant de longues années ot il u ndnsdé
dos félicitations aux fidèles setrvaott-s
qui ont «u mettre cn prati que le» quatre
vertus qui foui Je bon serrileur: amour
du travail , savoir-faire , discrétion , dé-
vouement do lous les jours.

Vingt-huit récompenses ont été remî-
tes, dont 15 di plômes, 11 broches et 2
crucifix, ù des domestiques ayant de 5 &
33 ,'>,ni;i  .. do service.

I.» • île-vue Aea YmxiVni « », — La juYie
revue bleueconlinua sa marche conquérante
sous la direction de il l'aul Bondallaz. Le
numéro d'aujourd'hui , »3mcdi , 3 juin ,
mérite de lui ouvrir de nouvelles porte» en
terre fr ibourgeoise. Tout y parlo du pays.
A un article sur Edouard Vogt, succède un
article sur le grand tir fiibourgeois, puii  une
étude aussi comp lète et ainsi claire que
possible sur les omnibus électrique» à
trolley r t  leur application à la ligne
Fribourg-I'atvagny. Ues vue» nombreuses
rt i.'il^rrro'ianti.snrnfn l r f in i iméror f 'a-.liirililé.

Concert. — En css île beau temps, u
muti que de Landwehr jouera sur U place
de» Ormeau*, demain , jour delà l'entecôte,
î l'issue do la gra&d' mesre à tiaint-Nicolae.

Le reeeneement du bétail. — Voici
les résultats du reconsomeat du bétail
pour les deux districts de la Glane et de
la Veveyse :

Olina. — Chevaux : 1.3» (lOVi en 1906) ;
LêUiI bovin : li.395 tètes (15 ,370 en 190C) ;
porcs: G245(575l) ;  mouton»: 971 (173.) ;
chèvres: 1080 (2081). Plus 1008 ruche»
l'abeilles.

W.- ey i ¦ • . — Chevaux : 000 (03D en 1906)
bêlait bovin : fi020 tètes (7683) ; porcs J203
[1379); montons : 727 ( IOU);  chèvreJ , :
I0U7 (1723). Ruches d'abeille» : 009.

Mon père secoua la cendre dc son ci-
gare, e-t me regarela attculivciii'.iit.

— Tu as des goût» dispendieux , mon

— Y>,\» ne les avex jamais»' cnrayi-s,
mon père.

— C'est lo tort que j'ai eu ; mais, dé-
pensier moi-même, je le reconnais, je no
mo trouvai» pan à l' aise dans Io rôlu
d'un père rigoureux. Et puis , on. ne
s'amuse que dons sa jeunesse. Tu n'a* paa
fait dc. sottises, dans le st-ns mauvais du
mot. ma ri gide et sainte sœur le re-connalt,
Tu m'a» ruir.é chez ton 'tail leur , tu ns
couru les champ» de courses t t  traité
princière ment tes cr.maradi'S. Co n'élail
pas pendable, nprè:. loul , et les quel
ques milliers «le francs que tu rs gas-
p illés chaque année ne mum auraient
pas retirés de ce que Lélia appelle* l'abl-
m-. Cette Lélia , avec son petit rir tr'nn-
quillel C'est eiie qui m'a eibligé n voir
clair. Je l'appell.) O.ssauilrc. Kilo pré-
voit les elésaslre-s, et n 'a pas, «l'uiUair-*,
lu pauvre CTeiafiirc, fe moyen do les ré-
parer , après avoir manqué de l'inlluence
qui les aurait prévenus... - peuUôtre...
Bref, mon ami . iieuis sommes une race
i-ébeHn aux opmptes d'arithmétique i-t
aux fleéllet ele IV-conomio. Mais lu es
jeune, lu as hérité d*- ce (jue IM* meules
Rppefeioat la beauté eiws l'arelevapres ,
i t  l i i  pi-n-s Oncore te fuiro un «vuniii*.

Il toussa, parut gêné du silence quo je
gardais, et.lil un effort pour-reprendre

roatra I» roaceole. — ba Dirrclioii
do la Tolics locale rappelle aux tainillea
dans lesquelles un cas d» rougeole aur«il
éclaté quo leur» entants ne peuvent conti-
nuer à suivie Us classes que sur déclara-
tion du médecin. Oa recommande, en outre ,
instamment d'interdire k ces enfants la
circulation dan» I» rue.

Canotant». — Le Club de iport» a re»
connue ii. r pour la laiton d'été ees exercices
da cinotage «ur U Sarine. Il a décidé d»
mellre da nouveau, de» maintenaai, ton
hatrau à la disposition des amateurs à»
canotage qui ne font pa» partie del'asto-
dation. Le prix d« locilioi*, est d'un ttaoc
p»r heure. Le canot se trouve au barrage,
où U clef peut être obtenue et où elle doit
être rendue, La barque est solitlo et compte
six places. Il n'ett pas psnni» de s'embar-
quer en nombre supérieur. Le» pasiager»
sont solidairement reepontable; des dégât»
> ¦ H ] M'.> LUI bateau ou aux aviron».

Parmi Je» personnes qui louent le bateau,
il doit toujours te trouver quelqu'un doat
l'âge et l'expérience dans le maniement de»
avirons sont une garantie de sécurité. 11 est
interdit de s'approcher dos écluies il du
couiant provoqué par le voisinage do la
chute du I LU r., .-...- . comme saisi de longe»
les rochers, à cause du dangtr quo l'un y
peut courir par la chute dts pitrr»».

Si l'on se conforme A ces prescription», le
canotage sur la Sarine n 'ut pas dangereux.
Toutefois , le Club décline toute lespousabi -
lité.

Le (jraiid tle Iribourycois

Q-tt tt 7M listea dea dons d'honneur tt pri»
Conieil d'Iùtat, 200 lr. ; M. Cardinaux ,

présideut du Conseil d'Htat, 50 tr. : M. Thé-
raulaz , e-onseiller d'Etat, 20 fr. ; M. Aeby,
conseiller d'Etat, 20 fr. ;M. Python , conseil-
ler d'Etat , 20 fr. ; M. Weck. conseiller
d'Etat, 20 fr. ; M. Torche, conseiller d'Eiat ,
20 fr. ; Grande-Brasserie et Beauregard,
100 fr.; Banque de l'Etat, 50 fr. ; Société
des v.-,. -, /,:¦¦' * bouchers, 30 lr. ; Société dea
moulin» de Pérolles (en nat.), 30 Ir. ; Fabri-
que dc chocolat Cailler, Broc (en nat,),
30 fr. ; Société des oflicier» , Fribourg
(en nat), 38 Ir. ; Sociélé de» négociants et
industriels (en nat.), 25 fr. ; Banqae d'épar-
gne et de prêts (titres), 25 tr, ; Société des
voyageurs de commerça (obligaltans), 25 tf. ;
UL Viglino, tondeur (en nat.), 25 fr. ; Société!
d'ossutance contre le» accidents, la Muliulle
fribourgeoise , 20 fr. ; Conférence de la Paix ,
Tels .Volre, 20 fr. ; Société de tir, Morat ,
30 fr. ; Ssciéte de tir , Prez-vers-Norôaz ,
10 fr . ; M. le D' Max Friolet , avocat, Morat ,
10 fr. ; Société de mutique , é7nion inslru-

. - .'.[ W- , '20 fr. ; Société de gymnastique
Freiburg ia (en nat.), 20 fr.; Société des
ingénieur» ct architectes , Fribourg (en njtj),
20 (r. ; Sociélé de chant , Ependes, 20 f r. ;
Société deji, tireurs à la cible de Payerne ,
20 fr . : Dfii le tvT Gemischler Chor et Mànner-
thor, LV L ,'-. .•¦•, -.,•.. **.<5 lr. ; Ceicte riililat i\es
travailleurs, Fribourg (en nat.). 1G fr.;
.Société des carabiniers de Bulle (en nat,),
30 Ir. ; MAI. Arthur Krupp, Lucerne , par
l'intermédiair» de la Brasserie Beauregard ,
15 fr .; Guillaume Lapp, dêpntâ, 10 tr. -.
Alphonse Meyer, négociant , 5 fr. ; Kowalsky,
veirier , 5 tr. ; Charles Neuhaus, crémerie
(en nat.), 5 tr. ; Ludin, cellier (en nat.), 3fr. 50 ;
Gachoud , gendarme, Neuveville, 1 fr.

Coaseil communal d'Aiconciel, 10 f r. ;
Société des carabiniers do Treyvaux, 8 fr. ;
Société de tir d'Arconciel , 5 fr, ; Conseil
communal d'Epende», 5 fr. ; Cjnseil com-
munal d'Essert , 5 lr. ; Liste de (ouccription
dans les commune» de Treyvaux, Ependes,
Arconciel , Estcrt, elc, par l'intermédiaire
de M. Contient Quartenoud, mar., Trey-
vaux , 79 fr. 50 ; Listo do aoiilcriplion dans
le» communes de Villarlod, Farvagny, Vuis-
teniens, etc, par l'intermédiaire de M. Go-
bet , huissier k Villarlord , 15 fr. ; 8ociélé de
tir do Hostens (en nat.), 22 fr.; Liste de
louscription dans U commune de Rossens,
par l'intermédiaire de M. Buuest, député,
10 fr. ; Conseil communal de Kotnout, 20 fr. -,
Sociélé de» sous-olïïciers de Itomont , 20 fr. ;
Conseil communal d'Hennens, 10 fr.; Coa-
seil communal d'Oisonnens, 10 fr. ; Conseil
communal de Villaz-Saict l?iei;re, 10 ' fr. ;
Coaseil communal de Tomy-IeGraind , 10 fr. ;
Coaseil communal des O. - -, ¦- . 5 fr. i Liste
de souscription dacs là ' villo èfe Ilômont ,

— Je me suis occupe de loi. Tu peux
faire un mariage... superbe.

Pourquoi , è ce moment,' ai-je revu la
blonde silhouette d'une petite aiiiic d'en-
ra.ïici\ e\u\ s'appelle Wvluuhniuv , du^iwm
d'une grand'îiu'i-e au.iichioiinc, et dont
par les temps clairs, nous voyons lc vieus
château , ù mi-cote d'une montagne ?

— Note que cc mariage nc compor-
terait uucun sacrifice trop... désagréable
reprit mon père, rallumant soii cigare
pour so donner uno contenance.
.— Trop ? répélai-je. ' Est-ce la ligun.'

qu 'il faut sui*rili-.r , parce- que, disent le»
contes de ma mère l'Oie , on est assez
beau quand or. .*r.' assez bon ?-

— l'as elc persiflage, mon garçon^ dit
rudement mon père. La joune lille est ,
m'i'-t-on dit , d'uni- beauté ii peu près
parfaUc.

— Ce n'est pas la Belle et la Bêle,
j'espère ?

— Gilles, lu tn'impatieuUs 1 Elle est
intelli gente, accomplie , commu on disait
jadis , et riche ù ' mil(ions, sans méla-
plinre , car elle en apporte sept et eh'iiii
lo jour de sts noces, plus eles espérances,
pour parler le jargon moderne.

— Vous iiHc7. me din' que son père
les a gagnés à la sueur de son front , étant
venu ù Paris en sebots, — â moins qu 'elle
no soit Améj-iciiiu e.

—» Elle- i s t  Fir.ne.,is:>, et  la fortune,
très lionorolile , provient ou pai tu* do ht
vente de terrains dans le quartier de
l'Etoile, cu partie-d' une-mue:daus uu

par l' i r l - ' - i  -.. '- ¦ i :. . r r - - de »1M. Ayer, gr» lll »r et
Eugène Demierre, représentant , 50 fr. ;
l. '. - ï - i  de souscription flo Itomont , par l'In-
termédiaire d» M. Gustave Criblet , bullet
de la gare, Itomont , 53 fr. ; Conseil commu-
nal d'Urty, 5 fr. ; Conseil communal d'Ei-
raont, 5 fr. ; Conteii communal do Bionnens,
5 fr. ; Litte de toutciiption , par l'inter-
inidtatre de M. iHscbtsaux, »yn«lic d'lîrny,
'. lr. ; Conseil communal de Bue, 20 fr. :
Liste de souscription, par l'intermédiaire du
M. François Bosson. ft Rue, 1G tr. 50.

Total de» <:¦¦¦•¦ et 1ao listes : 'iOO! tr. 30..

». •
Nous , avong' publié Volontiers1, avant et

pendant le tir lribonrgeo'is, les llitcs drs
dons faits au prent de cetto manifestation
patriotique; nou» inséron» aussi celles qui
précédent, mais en regrettant qu 'elles no
nous aieat été envoyées qu'après la clôture
du tir.

sœiÉTÉs
Orcheutre et chn?ur mixto de Balot-NIco»

la». — Demain dimanche , fête de la P«nte-
côto, à l'olllce de 10 h. messe Beethoven.

Société I' « Epargne », Champ des Cibles.
— Luodi 5 juin , k 8 "4 h., du »oit, su local.
Calé des Chemin» ds 1er, Champ de» Cibles,
assemblée générale trimestrielle.

•Calendrier
LUNDI 5 JUIN

¦V.lnl BOAÏMCK, ¦•¦v.- . - . . .-
Saint Boniface travailla pendant plua do

trente ang avec 'un ii\e merveilleiux k lu
coaversion de divor» pay» d» l'AUomagne.
Il mourut en Frise en 755. Si vie a été
admirablement écrite par M. Schnlirer , pro-
lesseur d'histoire il rUnivertité de Fribourg.

MAHDI 6 JUIN
.Salul  MOBBJEKT, iHOiiiif

Siint Norbert fonda l'Ordre des Prémon-
trés. Nommé évoque de Magdebourg, il
8'atUcha ù y rétablir la discipline ecclésias-
tique t 1132.

Senices religieux de Fribonrg
DIMANCHE 4 J0IN

Solennité de la Pentecôte
«aiiit-Mcoln» : 5 ^ h,, C h., 6 */t h . e l

7 h„ Messes basses. — S Ji., ilecse chanùc
des enfants. — ? b., Messe basse paroissiôle
avec sa/mon. — to h., Exposition du Très
Saint Sacrement. Messe capitulaire. Béné-
diction. — 1 H h-. Vêpres des enfante. —
3 h , Vêpres. Exposition du Très Saint
Sacrement. Bénédiction. — 6 ;', h., Cha-
pelet.

Nalnt-Joan t G y2 h. , Moïse basse. —
8 1\ , !'.,w dît, Mtatda avec Instruction ,
Chant. — 9 h., Qrand'Messe solennelle ay,ec
Bxpontion et ilécudiction du .-' .n.it Sacre-
ment. Sermon. — 1 ) ¦'. h.. Vêpres solenelles
arec Exposition ct Bénédiction du Saint
Sicement. — G fi h., Chapelet.

Su l i i l -S I imr lco  t G \\ b., Messe basse1,
— 8 h., Messe basse. Sermon allemand. —
9 h., Grand'Messe. Exposition du Saint
Sacrement, Sermon français. —¦ 1 yt h.,
Vêpres. Expo:ition du Saint Sacrement. —
8 h., Chapelet.

•Collée» i G h., 6 yt h.. 7 h., Messeï
basses. — 8 h., Olûce des étudiant». Sermon,
— 9 ' ' i h., M - > ' i' des (-n: i n t . -- . Instruclio'o,
— 10 h., Ollice paroissial Sermon. — i V* h.
Vêpres des étudiants. ï yt h., \'êpres
paroissiales.

Notre-Dame i G h. , Messe basse. —
8 h., Messe chaxteio. Sormon allemand .
Bénédiction. — 2 h.. Vêpres. Sermon Iran-
vais. Litanies de la Sainte Vierge. Bénédic-
tion. Chapelet. Exposition du Saint Sacre-
ment pendant la Messe et les Vêpres. —
6 b. soir, Réunion de la Congrégation du
B. Pierre Canisiu» pour hommes et jeunes
gens. Instruction et Bénédiction. — 8 lu
toir, moi» du Sacré-Cceur pour les Allemands.

Notre-Dame s 9 Ji h.. Service des
Italiens.

BB. PP. Cordeliers s 0 h., 6 J'2 h.,
7 h.. 8 h.. Messo» basses, — 9 heures.

pays ikuit j 'ai oublié le nom, el qui est
aujourd'hui vendue.

— Alors , le sacrifice ?...
— Foitc sur le nom , naturellement.

Mats qu'impoil'i pour une femme ? Elle
fera d'ailleurs honneur au nôtre.
- Encore un silence. .'JB mo demandais,

msdgré moi, si Wilhelmine d'Arcy a
toujours-Son teint de lis ot ses yeux de
gazelle effarouchée.

— Est-il si indispensable de fairo des
sacrifices en sc mariant ?

—'• Est-ce que l'ubsolu existe ? ri-
pesta mon père d'un air de pitié. H.*-
marque d'ailleurs que , sous couleur
«l'égoïsme, tu te dévoues à ce qui eloit
t'êtro précieux : d'avenir «le notre fa»
mille:

— Et dans notre monde, — car je
conclus que votre merveille n'en est pas,
— ne- trouverait-on pas, sinon sept mil-
lions, du moins une elot suffisante pour
vivre convenablement..

— Mon MMaJ que tu ea JMinc '. Dans
notre monde comme pilleurs ,' on est as-
treint à I.i terrible nécessite de tenir son
rau". Les jeunes filles riches n'épousent
pps eles jeunes gens pauvre».

— Mais les sympathies ...
— lies mariage'» d'amour , n'est-ce pis ,

au XX""" siècle! Une chaumière! D'ahoid
il n 'y en a plus de chaumière : même le?
pauvres couchent sous la tuile ru l'ur-
elnise ... Non , : Gilles , no to berce pn« île
In pensée nssox niaise de trouver n tem
niveau une lemme ayant seulement
trente-mille Irancs de rente. Tu es.

Oflice siilenn"! avec Lxpotitinn et Béné-
diction du Tre» Saint Sacrement. —
1*1 Vi h., Oilic» académiqB.p. Messe basse,
-a- 2 Ji h , Vêpres eoleonotle». Bénédiction.

UB. PP. t' ;. im . - l> :> . t 5 h. 20 , 5 h. 50
G h 20, Messes basses. — 1(1 b , Messe basse.

LES SPORTS
Font bail

Deuiaiodimanclie .lenintrli Young.lioy*!,
ebstapioa saisse, ct Stella / commencera A
8 V» h.

8e rencontreront également *u l'arc des
Spotte pour ls championnat local :

l-U\,i-ance I et Sielli UI A 1 JJ. h.
•Si-ad» / et Exctttior I k  4 >/2 h. "

I). PLA_VC -*RRBL, aérant.

„CHIMG*WO"nV.Lr
En vente chez Vlem-rlno ft ci», F-rlboar*;.
t9eor«. t loiucHt , *?-.«>ourf,Cra-xfàta» Il

Ge qu'il faut à la famille.
Xlina cl-ai-,iie lamille, on devrait tou-

jours avoir tous la main un Lazatil
agréable, d'un effet certain et dont l' action
bionfaisante soit inconKatablo, tel ente
qu 'il puissoêue rocommandei aific farailles
par les Médecins . Le "Califi (L!," prépare!
par la California Fig Syrup Co.. r<pond
sans aucun donte lo mieux à toules ces
conditions. Le Caliâ g «ut d' un goût tri,
«greatte el il eiL-rce une action bien
faisante sur les or«ane3 de la Digestion
enlc.tpLiHfiantdouccmentetlesslimiiI.anl
d' unofaçonelHcace. lin vente dans toutes
les Pharmacies au prix do 3 Fr. le grand
tUcoa, «u 2 Fr. le petit Hacoa.

rALCOOL dc MENTHE7

RICQLÊS ft.
désaltère 0**BBvaCa)3fait digérer j^g-^̂ ^combat 2a cholérine *!££&££!$$ \évite les épidémies. ^£ Z £ t f j j i l

EXIGER W»W%&£.
l'ALCOOL dc M E N T H E  $§z£i§z£'

^na RICQLÈS ĴÔfJ î

HWFÇ» vSËs»**̂  ̂ ^Œ

f f̂let^^élm ou ilî¦F) DOCTEUR «-i? jIRâSURELI
^B préservent des . •&
H Refroidissements . 'M
¦ DAMS IBS PHINCIPALBS SIAISOUSU

; i DU CUAQUB VILLE.
K~ 8CHNAHBEBOEB , I

BflL 2, Bus de Lo-,:- .uao J
• f̂cta,,^̂  

FBIOOURO 
=_t ĝBÊÊt

M. ' I . . I I I »  i'i ¦'¦ ¦*¦¦'. .
¦ . ¦!¦

nftïn.me je le remarquais avec complai-
sance, un fort bcaii garçon ; lu ne inan-
quos pas d'esprit , et tu montes à cheval
i iviuiiti! un jeune centaure. Mais lu n 'as
ni .nno carrièfc, u i une* fe-rtime môme
iiii-iliiicre a offrir à une jeune- fille «pii
Irouvt -ra suns peino il" l'argi-nt, ou une
tituation militaire , ou un diplomate.

— Et alors , elis-jo amèrement , cc qui
peut seul me permettre do rau marier ,
c'est une déchéance ?

'¦¦V- Jo tic te croyai? pas excessiveinent
iinb.u dc... d'idées nobiliaires, dit ..mon
péri*, me regardant curieuscmcul.

— l'eut-ctro. Je ne copsidérorais pas
comme une déchéance d'épouser une.
femme que j 'aimerais ; mais ccui est ua
marché I Vous m'engagez, en termes
crus, à trafi quer dc notre nom.
" -.'— 'J e n'emp loie jamais de termes crus,
îjp li qua-t il sèrliemcnt , et lp mot tiafie-
est vreuneait insvpporlnU 0. C-Iui de
compensation me semble mieux appro-
prié. Dune, une jeuno tille accomplie, qui
n'a rien «. désirer des biens île co inuiule .
Mil" le prestige d'uu titre , est disposée A
l'(ifi(uéi'ir en faisant, elle, lo sacrifice' tle
la fortune chez uu mari. Toi , tu es égale-
ment accompli , lu possèdirS le nom et
le ' tilri' , et tu manques seulement d'ar-
gent. Tll l'u'-quiei s en épousant une
bonreei'ise el,ni'.t tu feras sans peine une
gi-aïiilc daine. Ks-lu 11) si-ul ik- notro
ni.ûil'l" ;'i L;;,!' :;iv.--i .'

'¦'--.- Oli ! lu.u Vl.cs juyj'uaux sout rem-
plis des nllianres cimenlé"8 par l'or
américain 1 (.1 suivre.)



A LODER. A FRIBOORQ
•ltuatlon eicellente, au centra
de» aiTalroi, N" 02, ruo d» Liu-
sanne,
grand magasin
avec arriere-rnagûtln. Kntrée
S> Juillot. Conviendrait «pejola-
lomerit pour commerce de lis»
iu», con fiction» , «to, S738

S'adre»' -':-  au lteeitanrant
•noa iiic.i i . i  < i i u i i i  », k » tl-
l i»ur .' (m.- iu.- maisou).

HUILES SPEClAtBS POUR

Faucheuses
Machines agricoles

et transmissions
Gratis» adhérente p. courrolci

consistante etc , p. chars
Eaux-de-vie (sehnaps)

a l'emporter
V 'Mi P I I I  I'I 1 rat dH ChiBohti
f '  UUIUl dtrr. 8itet-81c.Ui

CarboUneam

Vente de mobilier
L'oUlee «Iea faillite- S de

la « . r i i j i r e  vra t l ru  «ie gré
.'* I.' , . - . j e : - . . l l  S j u i n , . -.. - ¦¦. 1 b.,
"»«¦ quantité de mobilier
iiruT et ttasigèmppntlenmnt
ù l a  uiaime en faillite Jean
cii ' i ' i, entrepreneur, k
Huile , comprenant apérla»
lemeat ane eliambre I'I eoa»
eher de lnze Louis XV,
¦culptee, S ebambreit »
«¦iii n - i i e r , Mij ic moderne,
il bu i iv tn  de salle A manger,
1 armoire aeercfalre, boin
de IK, armoire» & glace,
lavabo*, table* de unit ,
cbalte», «te., ete» 2,2*î

LES COLOMBETTES
> PRÈS VAOUROZ (CROYÈHE)

All l l iulc ': lOÔO ' ili. '
Charmant seiour d'été, dani

l'endroit la plut vert da la
i i ruyôre , à S' miaule» de la
garo de Vanlrnz. IieUci et Ta»-
iea forel» à quelque» par , air
pur ot tonique , bonne nourri
ture, crème fraîche , fruit» de
la montagne. Curo de petit-
lait. Bain» divers aromatué».
Soin» empressés ot cordiaux.
Service peinai dent foi» par
|dur. • . -I18iaB87SS

OM, Horel, p'opr.ét.

A Tendre ou il loner

jolie maison (chalet]
meublée ou non meublée.,agréa
ble »éj our. rue ipUflai le, église
à 20 ¦:.: i L. >.: ti ¦¦¦ , gare a proximité,
grands jardin».

S'adresser par écrit, sous
H 2a£5 F, a Baasenstein »P Vo-
yler , Fribourg. 2120

Ancienne maison
DEMANDE

placiers actifs et sérieux
poar visiter cllen'èle partteu-
$èro. Gros gaina assuré» * peu.
sonnes capable». 27x3

> Otîrm «eus H 3038 , k Haasen.
«lein & Vogler, Berne.

Dimanche 11 juin

JEU DU TONNEAU
N «'«.neert , carroiis*;.

A L'AOBERCE DO CHASSEUR
à Courtepin

fee r*eomm»nde,
lie tenancier.

Pour le jeu du tonneau, a'ins-
crire à l'auberge. 273MC09

Catarrhe pulmonaire
Je soulTrai» de la poitrino, mos

expectorations étaient Jaunes et
épaisses, j'avais des point» aux
côté» et k la poitrine et je lotis-
sais. J'avais cn outre des maux
dc tête, des troubles de la diges-
tion et j'étais très irritable. Grâce
uux remède» et aux ordonnances
par correspondance de I'I nniltul
méatleal et do méteeine
iii.iureiu- ii Medernmen,
j'ai été complètement guéri.

F. 'Kami , serrurier .
Riiti, le 10 novembre 1906.

Sig. légalisée : /. Egli., maire.
Que ceux qui veulent savoir

de quoi ils souffrent et en être
?;uéns, envoient leur eau ou
a description de leur maladie à

l'IiuititutltédletU et de mé-
dex-iiie naturelle «le Mt-
derurnen (Suisse), de H.-J.
Schumacher, médecia ct phar.
inacion diplômé. Brochure gratis.

¦ Mises de bétail et àa fleuries
laiiudl, S Juin , di» 2 heurea

de l'âpre - midi , le soussigné
exposera en mue» publique»
G vache» portantes pour l'au-
tomne et un riv ) char à pont,
la» même jour , a 3 heures, les
Ileurlea en foin de 10 po»e».
2734 Joseph MOTTAZ,

a La Corliax.

APPARTEMENT
h louer, 5 pièce», cave et
galata», part k la buanderie,
complètement remit à neuf.

S'adre». à i.i-mi Cucclawi,
peintre- gypseur, rut Grimoux , 6.

Square des Places, 2 FRIBOURG Sqnire des Places , 2
Fondée en 1850

La plus ancionno maison dc banque de Fribourg
Géraico do fortunes. — Location de compartiment de
coffres-forls (safes). — Ordres do bourse. — Achat

et vonto do fonds publics. Vileure à lots, etc.
Placement do capilaux. Souscriptions sans frais.

Chango. Renseignements commerciaux.
Pour tous renseignements , s'adresser à

La Direction.

faites à (t^aiiir^
Tabacs choisis
Supérieures aux produ lis impart

H o i r i e
LUDIN

près
de ta cathédrale

- FKIBOURCr

A vendre en mises publiques
le lundi B jaln , dès 2 h. do l'après midi , au (bureau de Al. le no-
taire Michaud, la maison N" 23, ronte de BenlKiijr. Consistant
en 8 logements, cave, galelas, jardin , cour et pulite ècuiie. Mise à
prix : 8000 tt. Favorables condition» de palcmint.

I'our visiter l'immeuble, s'adresser à Adr. Koa-card, rne da
Progrès, ct pour le» condition» , s'adresser k B. In notalie
Hlehaad. 2737

Théâtre PETITDEilAIVGE. — (.nnd'Flaces
Samedi :i juin

La fille de Madame Angot
Location de S-heures i 5 heure»

Bnrean 7 *>j b. Rldean 8 i.i b.

Fourn issez-vous chez
oeux qui fabriquent
et q ui sont en état
de réparer ce que
vous avez acheté :
voua y trouverez vo-
tre intérêt.
Fabrication ot répara-

tion de sclle-9 d'oIQciert,
malles, mallettes, valises,
sacoches de sommelières,
serviettes p. avocate et
écoliers, sacs d'école, eto.
Grand assortiment desaca
do voyage, de montagne,
plaids,sucs nouveauté pour
dames, portefeuilles, porto-
monnaie, portemontre ot
chaînes en cuir, bretelles,
bandes molletières, cointu»
res pour enfants ct ccintu-
r«i do sport, colliora el
laisses de chiens, eto.

Nécessaires de voyage
depuis 4 fr. 53.

Nous nous ohargeoni
aussi à bref délai , de toul
article sur commanda.

Se recommande.

Matériaux de construction
Joseph ROLLE

W<$Z&'$mKm&-<m-m *&
SPÉCIALITÉS : Chaux, ciment , gyps.

Tuiles , drains, briques.
Planelles , Auges à poros.
Commerce d'avoine fourragère.

I n .  Hintermeister, Tciiinden & Co,, sue. B

i LâVÂGE CHIMIP
& TEIÏORIFJE I

Mj de veteaicats ponr Dames et Sleaalenra, étof> I
fea de menblcM, tapis, couvertures de llta, I

I plumes, ganta, rldeanz, ete. 8 )
Bttcation irréprochable. —- Prit asantagsma.

raOKIFTE LIVEA1S0JS SaXlPBOn
Représenté par Ha* venve Bes. Biea, me de I

Lnuiiauuc, 9, Fribonrg.

Bainset établissement de cure
SCHWEFELBERG (1400 m. d'altitude)

Source tulfareuae et bain» renomme.». Grandes forêt». Point
de départ de jolis» en eur» ion». 150 lils. Service régulier de po9te,
Fribourg-Planfayon. Voiture dapal» Schwarzenbourg. Prix
modérés. Prospectus k déposition. ' H 2213 F 2365

Se recommande,
OFP.NER .'. M U l l  ( V.

Grand Tir f ribourgeois
Les personnes qui ont des notes à présenter sont

priées de ici faire parvenir jusqu 'au 10 juin au plus
ard , à M. Aloys Desbiolles, président du comité dis
Flrtinces, H 2(301 F 2G83

H Un quart de siècle il
- ' tous ie» automobilistes ont pu

te convaincre que c'est »ur j

H Ffiieiis m

qu'on roule le plu» économiquement. C'est
pourquoi , malgré la grande concurrence, le»

Il Toujours en tête I

il 
J. BicSSeteiiassot v^ 

rue dc 
Bunioot 

||

Pharmacies d'oilice GÏÏGGISBERG Hôtei.F.nai«.n d. î-Etou»
B-Misca» 4 JCIS S*1 jour do campagne agréable et ralubre. Prix de pension k bon

man-hé. Truites 4 loule heure. Lumière électrique. Jardin ombragé.
Pliannarle Uonrr;kneekt tur demande, voiture à la gare de Scbwarzenbou'g.

A <' n i t r i i u , rua da Lausanne. se recommande, î'*2
rharmaclo I. F-sselv», rue A. SeU*«ab, chef de euuine , propriétaire ,

iu Pont-Suspendu, 10D. Vo„ le Bervlce divin de eonfeiwlou rathollqne, d«a
Leu pharmaelea qu i  ne Toltorea il deatlaaUon de l'iaatayon «ont sralnllenieut

¦ont paa d'Oillee, Iea joura ta a ,,ijp„.10or,.fériéa aa-roat ferméeM de- ; ____^_—
pnl* Hamedl aoir, J ïI |: h.,
j u - i i ; II 'L I U  lnndl matin. j Q

oK DK-.A.». f i ef  chaussures
dan» une fabrique, près de
Fribourg,

jeune commis / ~~~~**/'~)  /l "
demoiselle de bureau >—"W M TVP É'M M T - *̂}
tachant trè» bien écrire à la ,' m M / ï f̂  Jf J/ (  "ymachine (Undeuwnod) et con» m M SwJ M 1/%S1S ?—y
naitsaut leu deux Ungnei ainsi •••»~-*' * **̂  ^S
que le» différents .. m̂aÊMSXB ^M*̂̂bureau et »l poatible la, sténo» ' ^graphie. «7îW * y^

Adruiter le» offre» déiaillée»
a^ee prélem ion» , »oua chiffre» /*̂ ^\ l
H l G a l F , à IlaosentUin jj- Vo- f  ""JA.gler. Fribourg. . . ¦ 

j \̂ >>„, „ - ,
~ 

l 
~~ - jouissent -<A /Une bonne .famille ., ' . */, \ ry Ide la Suisse italienne - . > WUM * t *S> /demande une jeune fille vo- i » . --v. '̂ ..i r . / ***)

loniaire,deiaSui»tefr-ixc;aise, : j  "-' / "v) \
pour aûi-r ft la mai'.-este de .-" .-" 

¦ /  ipj , \maiton. Oecaslon d'ajipren- /  ^rf ef _ f \dre l'itailem. Rélribmlon ft / \.yS «W-'**' I
convenir. Inutile de s'offrir «an» ,,.- " /  %f  ̂ ' J¦ i ': ¦ : . :: ¦  g n i - 1 : - ^:- .- . — :¦ ' :: '. . t. /Ls ŷ?^ .̂ --7.' i -  1 rl-. . l l i - 'l' o r r I . ' « ' l l I .  I .n -  ' X"J=-*****--* 

\-<-^ y'gano. 8741 - « 
^y

T ! / r J i  f
*e.vxMx *ma"m9.&wsa*s*n /***̂  jT* '*'* i iaf-**̂  "̂"̂  *"I CNUSSBAUMER I —

tailleur ./ . /- ' .
PéROLLES, io s % grande réputation!

S Yêtements ecdésla&tiqaes S ; jI SoiiUM dep. 42 ff. s. nusiire 1 *|̂ '̂ **-aa5ĵ --a»̂ pJfa»^^ F̂1I»J1Jfg DanillBtte?, tbtpe&ux , cols S *^^*I B̂ËÊ-..-. r̂
hammm m̂emmm Mû  ̂

r f̂c f Qm à BOlirgUÎ HOH
Magasin à remettre UimU do Pcil(m- le
A remettre, tout de tuiU ,

EittAaSS&>& BONNE MU8IQUE
mentairea: ti oa le déttre, Invitation cordiale.
on pourrait y ajouter le» den- JUNGO, propriétaire. *
rée» coloniales. Bonne ciieiuèle,
pea de repriso ÏS71 __ ____

_ _ ___
,
_ 

-_ ,
S'adresser ft M. GExon», t^g 6̂** A ^7H (fi "*

tî

*î»^?8Cofé du Cercle calholique, Bolle. fffj.iafri*'- Xm. w M .k9 "¦¦Tpfwll

A VENDRE Le pnblie est informé qne les Caisses
V« et Bureau.- des Banques de la place de

perroquet griS, Amazone Friboorg seront fermés le
taehant parler. Avee ca-re, . . .  - — ¦gefci'jgajj g-q? Lundi de Pentecôte , 5 juin

HJ^^ .'"y "? ;.. -]̂  ̂j j  *»»»J "TL.*1 MB. ^**âiv .̂ Kii
Kj

a
^̂ *V»i1*l .'.' 5- > '•'̂ ii*-i^ij ̂y—- ĝT-- : ]: -t-s- ., - ;- i*—^^^^^2^-^-.j ; ?—^wŒSi^^^Lïiigj- J

•i t val J «il I ĥ  VBBE

MONTAGE NON COMPRIS

r<£^S<&>^<&>>

Manuel de prières et de chants
COSTEKANT

IM Exercices de la Vie chrétienne
les Offlcees dc l'Eglise cn chnnt grégorien

de nombreux motets pour ies saluis
un choix de cuntiques notés

par le R. P. GASCHY, de la Cr.n**régation du Salnt-Eiprll
Reliure percaline, li l'r. 20.

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
130, Placée Saint-Nicolas et Avenue de Pel-rolles, Fribourg.

HOTEL DO MOLÉSON, FLAMATT
E. BLASER , prop.

recommande ses grandes salles
aux sociétés et noces

BILLES CH-IMBRE8 POOR PENSI0NNAIBE8
SpéciaUte de truites ds ruisseau

Bicyclette A-DX-iEH
-wa-a  ̂ ««JL 

La 
ùàSÎm 

et it 
coifuci

/t »-K Elégante , lég ère, inusable
^Stîl/ïSf, \ S J r f t t T J .̂  eslimit des vrais cyclistes

^̂ !̂ ^̂ t\_*^^^̂ il \̂ 

JaOtr*» testâtes 

d-çal» 

i.111 lt.
g~ j* ggÊm^iJx̂ U ^TW L U  

Kacbiaes d' occasion

^^J-*^ T̂ \gji Q$p Wè»rt utlut ï tssin i Pluii t
?ff- -' **̂  '" - î- *--i.- ^T'*r>---'-"> Poiiniitiir»». R ' jatatioLj
FacOiUa de paJeaunt Babals an oomptant. Catolotnes t disposition.

Cycles et Fi1oi.ocyc.es
J. 111 M AN17 , roats des Alces. i r l i . oa r j r .

GRAND CONCERT
En cas de beau temps

Grand concert dans les Jardins ae l'HOtel Belleoue
le 4 Juin, Jour de Pentecôte, dès 3 h. après midi

INVITATION CORDIALE
,' Jean POFFET-ZBINDEN.

JSuter-Strehîer&O-j]
ZURICH

I PAT*N2E_Sl28936'y
1 GRILLAGES* f
J ê, galvanisés '$ I

^^ Ĵti î̂ ÊH Ĵ
Les plus beaux,

'A les plus solides.¦¦* les meilleurs marchés •'

§roderies de <§aint-§all
Si- * Vre A. st Iix.vu iu  iua.il , me de Laasaane, I, Fri»

boars;, avise soa honorable clientèle qn'elle a repris, dès ce jour.
le dépôt de broderies de Saint-Gall de M» Ch. Lipp.

Qrsind assortimentde broderies en loua genres -robes, blouses,
parures, etc., 4 des prix déflant toute concurrença. 823

twr AVIS T9«
Les personnes qui auraient des notes ou drs prétentions à faire

valoir centre Mari* BracW, «l. ,-,-d. ,- g, Frlbonrc- sont priées
de s'inscrire jusqu'au ID juin , cliet ït'i . n. Kc ie lu  •*» C1*,ban-
quiers , Friboarg. 2733

Ordres dc Bourse pour Paris ct Londres
Au Comptant et à Ternie

Courtage officiel sans commission
Gestion de fortunes.

Renseignements sur loutes valeurs cotées ou non.
S'adresser à H. i ,iuii«- G \ imi i r i , ,  n*-riHBtast

S, r ŝe llocy.Lysbcrg, «geuève
Téléphone 37»3i>.

Adrosse télégraphique : (-uberr l rm-r- eneTr.
¦*—|i||—>^ 1—¦¦IIWIWI» lll ' l  II*——l

SOUMISSION
Le (Conseil communal dc la Ville da Fribourg met en soumission

les travaux de terrassement, maçonnerie, pierre de taille, béton
armé, charpenterie, ferblanterie et couverture , concernant la cons.
truction «l'un Jjâliœent d'école au Bourg.

Lcs entrepreneurs qui ont l'intrntion do soumissionner pourront
prendre connaissance des plans, cahier des charges, avant-métrés
et échantillons de matOriaux au Bureau de l'ICdilité de Fribourg,
jusqu'au 17 joli».

Les soumissions devront cire adressées à la Direction de FBdilité
sous plis cachetés portant » Soumission pour le bâtiment de l'école»
du Bourg » jusqu'au 17 j u i n ,  k 5 heures du soir.

11 no sera pas payé d'indemnité dc roule ou autres frais relatifs «V
ladite soumission. 112600 F 27:1

FADCIIEDSE tt'OOD, acier, américaine
ra.' i-p ~ : ¦M----"**-»--^-»-»»-' -.»-*^^

I>a tienle coupant ras les petits regains. I.a «cale dont lt
tièche ne pète point sur l'atteltge
!.• aeale permettant k l'attelage de marcher lentement.

Faueuaeai et rAteanx WOOD. Pitteea de rechange niiginales.
Réparations de toules machines agricoles. £735 1014

V. GENDRE, constructeur, FRIBOURG
Jules GENDRE , à RUE
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DATION
TOTALE

iSoiivcaiix el
importants rabais

srn LIS

articles suivants :
Four noauX'Pa fager»

Marmites fonte , oxydées et
ordinaires.

Marmites étamefes avec sao
en cuivre

Casseroles en émail.
LAchefrites en tout genre

Calorifère* Incxt .
Tuyaux de fourneaux.
Coudes et accessoires.
Caisses à charbon.
Vaporisateurs pour chaul

fage rentrul.
Fourneaux

Cculouses  avec

ou tant foyor
Macb.ic.es à laver.
Essoreuses.
Baignoires galv. et en zinc.
Bains de siège.

Nouvelles boules
â eau ohaude

Fourneaux do repasseuses.
Plaques ii repasser.
Fera à repasser les blouses.
Fers à alcool.
Cuisines à pétrole.
Réchauds à gaz.
Lavabos.

Lo merveilleux crochot X

Brosses à habits.
» h souliers.
» u récurer.
» à verres.
i pour boulongors.

Plumeaux:.
Paille de fer.
Galères.
E poDvus en peau pour lew
tte.%.

Sous-plats en fayenoe

La pièce —. 60.
» douz. 0. 50.

Tiatesavec porle-manloaux
Potidre a couteaux.
Set-colin».
Services à salade.
Services à découper.
Couvre-mufs.

Pap ier hygiénique

Paniers k paio.
Jlouchoos en tout genre.
Tire-liovirbons.
Moulins ù café.
H ache-viande.
Fouets au tomat iques pour

les roufs.
Coupe-pain.
Pinces à nappes.
Couteaux économiques.
Couteaux à beurre.
Presse-citrons.
CrOme noire pour chaus-

sures.
Nouvelles pinces à linge.
.M achine» à beurre.
Dessous de seau de toi-

lette.
Liens de serviettes.
Nouvel appareil ii écailler le

poisson.
Passoires û nu>

¦¦¦:¦- .

A LA

Ménag ère
Place de h Gare

ET

VOUS COMPRENDREZ
COMMENT

NOUS SEULS pouvons REELLEMENT
voua donner un COMPLET sur mesure avec £  ̂ M P.,
devants incassables et fait i Londres, en purs ""^ /B m l *
tissus anglais, à, la dernière mode, d'une -valeur 9-jj»*jr jt
absolue d'au moins <\uatre>vingt-cinq francs, pour
SITOT L'ÉTOFFE FABRIQUÉE, NOUS LA C0OPON8 A VOS MESURES ET VOOS L'EXPÉOlONfJ

DIRECTEMENT

Comptez ie nombre de profits intermédiaires dont ms SEUL bénéficierez
c'ett-a-diie : gros , demi-gros, détail, tailleurs, inteV'-U pour long» crédits, etc., etc., et

dont nous vous faisons I-énélicitr.
PARDESSUS ntJH MKSUBE 3£ FK.

Pourquoi hésiteriex.vous k vous adresser à nous ? Chaque courrier nous apporte daa
ATl i .M A.1 lO.vs Uatleuses et spontanées.Nous en avons

DES MILLIERS
que nous tenons à la disposition des clients qui douteraient encore. Demandez donc à ceux
qui vous disent ceci «le vous le montrer. Ho»» pon.on» ir rnin- .

Depuis Irois ans que nous nous sommes présentés au public français , nous nvons affirmé
notre réputation universelle, tant à l'aris qu'an province. La raison do notre succès oit simple.

¦ ' -s Nos moyens d'action et notre outillage formidable nous permettent de fournir
p"'f f %  ps^V directement , en [évitant les profits des intermédiaires , un vêtement «ur mesure a un
"j f _f \  *Hi ) prix tel que celui dont le budget est le plus modeste peut être habillé avec élégance â¦'' -j i  \-F<Jr j  „i.„ inc . i i r i s ,  tout en payant m»l»« cher qu 'il n avait jamais payé un complet
$1V FS. J laul fait , en tissu douteux, qui ne PEUT pas lui aller aussi bien qu 'un vêtement
: { ^ i-' sur mesure, qoul <in*an voas en «Usa!...
m) Moire i iK-i l imii-  spatiale ponr prendre 1rs nifrsarrs soi-  m<*>m<> est si parfaite

que certains essayent , sans scrupule, de la copier servilement. Nos vêtements vous iront
comme si vos mesures étaient prises par le p lus grand coupeur.

.MM'S ¦•KI-XOV» l.-KM.li:i. 'l-.VI H) ICI Kl, dr rc-lalri» Inaui6«l l i t t r  u ionl
tont romplri qui n'irait paa a la peirf«ctloa, «*ar Curzon Brothers ne veut pas

ettre qu 'un de ses fameux «Compléta »nr m«m»r<» aoit porté par ua «lu eet clients uns «te
lit ù tous les points de vue.
voyez.nous votre nom et votre adresse et vous re«*avrez GïUTl'ITEflEST nos collections
an lill on' de tissus anglais, nos planches de mode, notre brochure expliquant comment nous
on» opérer cette merveille, un centimètre et notre i - i t i ) <  i:m: M ' rn .u, vous permettant
endre vos mesures vous-même.

TOUT CECI HE VOUS ENGAGE ,4 Kl EN.
Demandez an nom écrirait note» brochara spécial» N > B7

URZON BROTHERS «5&S2S&&&J&
nilMONS DE i . e iMi i l l s  t 60-62. City road et 133-1*5. Oxford street.

I . l l l ' F,. n \ I.IIV TORONTO (Canada), « *l'i:re»*«V.N (Nad-A-rrlqne).

HOTEL CENTRAL
SIERRE

û proximité de la gare
Centre d'ezcorsioD*. chaufl .*e central dani toutes les cham

bref . Kendrz vous de .•: . - - ¦  J : - les voyageurt de commerce.
Culame soignée. Prix moetérèt.
Se recommande, H60.il 211

Panl GEX, ebet* de entafae.

E TEL™m MUSY
A L B E U V E  (Haute Gruyère)

Station des chemina de Ur éledriqne». Séjour d'été agréable
Jardin ombrage. Pension soignée Restauration à touto heure
Truite». Prix modirti. H 842 B 2c67

Mil* mil «SOI II.

WE8SSENBURG
EtabliM«m»Dts thetmmax et Station cllmatoloflque : Oberlaii i ber-

! > > - i -  iS luioi»i . i : ;  i l .  Nejoor d'ete rtcoinmau .é pour taa uiala»
dira de, volea reupl.atolres. Nouvel établisse usent, Î*_ U h >,.-. ;
Maison , ï.% mal au 1" ..«-i»lire.

Proipactat lllaitrit »n {r»n;ili, tlleeuad, txjltli, Italien «trou»
A n . - i . - i i  établissement, 00llu;Maison, I" Juin an IO sep-

tembre. Prix de peuaiou très molérê». Piospeoiua (*>n françoii
et en allemand). 8187

Galeries dn cure d'air. Post» et Télégraphe. 0r**he»ire
Exportation de l'eau pendant, toate l'anaée

Sourse iheru aie :' > ipu u- , < aol* ' P < " le ROU V I T  u«ln > IL '. depuit MO 1
P== Frontc-tu iw lai eaux »t bro-inr» midlula grill» st franco =
Mé ieciu : 11 »V. .illnalf h, Uontre-ux. Direction : V. Esdniana.

Société Suisse d'Ameublements, anciennes maisons Heer-Cramer & F. Wanner réunies
AU MOBILIER COMPLET

Boulevard de Grancy, LAUSANNE

LI QUinATIO N PARTIELLE
pour cause de fin de bail

Meublew en tous genres
Tapis de pied et de table

Rideaux et portières
Vaisselle et ~vervGvie >

A.rticles de ménage
Coupons

Lcs articles dc ménage, vaisselle ct verrerie ue devant pas ôlre suivis, seront totalement liquidés
No» denx magaalna ner un i  proelialnemeat tranaférea dana notre nonrel lmruenble i

6, (Avenue du théâtre, Lausanne

THEATRE D ' E S T A V A Y E R - L E - L A C
Dimanclie SS mat ci i.u mit de la Pentecôte, S juin

H S \'i 11. l i t-  l' *' I > r <  n - m l i l l

LA KROTZERANNA
Drame en 4 acles de Iji uis Thurler. — Musique de J. Marmier

Pla-ses a Fr. 2, (nnmérotéca) : 1.80 et 1.—
Location cliez MM. Baift-wl <t Villerot , négt. (Téléphone)

Mises en location
L'auberge Saint-Martin , * Tavel, tera mite on location pour

une n u i l  ». H " pério-le «le 6 anr , aveo entrée au 32 février IVI'-t,
te im.  .il 13 jaln, de 3 A 5 heurea de l'ap-ès midi , daua un* salie
particulière <ie ladite auberge. L'immeubld oomprend auberge de
vieille renommée et bien fréquenté», jardin ombragé attenant avea
pavillon , vaate grange av,c grand toit avancé pour voituret ,
alnti que 87 posai de bon terrain de rapport.

Lea oondlUons teront luo< avant let mues. 26CS
four tous renseinnemenlK , s'adresser au conieil paroissial.
T.vel , le n mat 1011.

I.o Coanell paroissial.

Dans une pelite famille, on
demande une

iTILLE
isebant faire la cuisine et ioi-
¦,:. ¦:¦ la m a i s o n

S'adre»ser : rne de Lan-
sanne, 67. U 2t>5l< F :': - .:.' .

On demande une
I i o n n i - t o  lille

de «O A 25 ant pour faire li
cuisine et tous let travaux d'un
ménage ordinaire. Bon gage et
vie de famille.

Offres sous chiffre» M24081 L,
k Haatensteln k Vogler , Lau-
sanne. 2Ô.7

Jeune employé
connaissant les deux langues,
la dactylographie et la compta-
bilité, «nt demandé nar mai-
son de commerce de la place ,
pour entrée immédiate.
. Adresser les offres et référen-
ces avee prétention*, sous ehif-
f«e« H raO F, à Haasenstein &
Voiler. Fribouri. 2711

Jeune fille
libérée des écoles et désirant
apprendre l'ail» mand , trouve-
rait place. Entrée ImmA-ilate.

S'adresser t Joiteph VOceii-
Il l i iHor , l O j n c u U c : - • , Im Heon
N.Uaeb (oaut. Soleure).

SÉJOUR D'ETE
A loner, pour la saison d'été,

un appartement meublé dedeux
chambres, cuisine et galerie,
bien exposé pré» de la foiét.

8'adresser à J. HOKET, f er -
mier, au Coud», Balle. 2708

A LOUER
Aveane de Pérolle*, divers
locanx, chaudes, pouvant ser-
vir de bureaux, entrepôts, ou
magasins. M 233 F 421

Adresser les offres i Week
JKbj  at Ci*, ii i f iuu. i -1, t *-'rl-
bonrs.

On demande eomme
réassujettie couturière
jenne fille ayant terminé son
apprentissage et délirant se
perfectionner, lionne vie de
famille est assurée k jeune
fille gentille et sérieuse.

S'sdr. : «« ffontefifa, robes,
rue Ennino , G, Lausanne.

BOULANGERIE-PATISSERIE
A louer pour l'automne, an
centre de la ville de Bnlle,
seule dans le quartier. Clientèle
aisurée pour preneur térieox

S'adresser, par écrit, A Haa»
senstein k Vogler, Bulle, soua
H897B. 2468

A LOUER
à la rue de Romont

au petit iiniu-isiii
PRÈ8 OE LA CARE

uu appartement
de S r l ia i i ibr rs .  des lo-
canx poar bureaux et
entrepôt-*. 2033

iN'n < i i - .-»i»-r A Ityaer et
riuii mu n n . l*> étsg». Bas-
qne Punnlnlre Suisse.

m ll .NO* * A VENDUE
de bon rapport , situé» a Fri-
bourg, rue Grimoux, compre-
nant 3 logemenudexcbambrrs,
3 de 5 chambres el grand
m u K i i F « I i i .

S'adresser par éerlt. «oui
H 2114 K, à Hiiasenttein f r  Vo-
gler , Fribourg. is!30

¦L'KL'BF*$LMLTlFi$LM'YÎ^̂

VIE
DR LA

Rév. Mère Jeanne CHÈZÀRD DE MATEL
tQtiiiatncs it VOiilie du Vetbo Incwnt»

•t du Salnt-Sacren - ioBt

PAR LA

BéT. Hère Salnt-Fierre, «up6r ieun  da Mon us tire de Lyon

Un vol. ln-8*> de XVII1-792 pages, i l lus t ré  dt 19 gravurN

Prix i 7 fr. BO, port en ans

En vente ft la Librairie catholique, 130, Place Bt-Hlcolae

•t ft l'Imprimerie Saint-Paul, Avenue de Pérollea
FRIBOURG

*j*«?M*Wu-?;*'«*<w^

GRANDVILLARD ÏÏ&&S2Z
Hôtel-Pension du Vanil Noir

OUVERT TOUTE L'ANNÉE

Prix réduit en juin et septembre;

A LOUER
ne ennui s et beanx loeanx ainsi <iu *aae grande ea*re,
pouvant *ervir d'entrtpôls ou 4 d'autros mage». Le tout bieu
situé et desservi par uoe vole industrielle. 2513

8'adreMOr à RI. Hebelnt , entrepreneur. A v e n u e  de la Toar
Henr i , l'f lboura*.

Format 90x110 cm.

Vendue au prix Incroyable d

OCCASION UMl<lITla. :
MT* La semaine prochaine seulementT9M

CARTE MURALE

WÊ;
ikjiji

politiiine ft  ronllèrf , Hoi-jnenaenicnl mise A jonr, Imprl-
mée en eoul snr paplersimlli-japon, v e r n i e  et non pliée

i 75 Cen f îmes
dans les kiosques, bibliothèques de gares, et chez les marchands da
journaux et libraires.

Cette carte sera extrêmement utile A tous les commerçants, fonc-
tionnaires" <?t voyageurs. Elle sera bientôt dans tous les bureaux, et
reudra de grands services dans les familles, où elle fera mieux con-
naître notre pays.

11 fant ae buter de proilter de cette occasion extraordinaire
car, aprèa la iMMianl aa» la» ».-..,alia» nri.rI. F»I-.-, I i > p n >
de \i carte HKR* i»«u r.i.i. -.

C'est la première foi» qu 'une carte de la Suisse de cette valeur est
offerte à un prix aussi dérisoire, et la chose n 'est possible qu'eu
vendant une énorme quanti té , avec un bOnéfico très minime.

LES ÉDITEURS :
Agence généra le des journaux , N A V I  LLE & 0*-*. Gen ève

(*A I'ETOILE D'ORIENT

Four faire connaître et apprécier
l' excelle n te cigarette < TIryakI > cha-
que visiteur de mon magasin recevra, &
titre gracieux , nn paqnet assorti
de toutes qualités. HKBSF 110*7

Banque Populaire Suisse
S:c;-ii i : Bll*. Etroi. FrlBoiirg, Salnt-Sall. Gc-èï» , S t - Iml t r , Ltaiti

Kontriux , Forrsntray, SalgatléaUr , XriBtlaa , Ui -.sr , Witzll*
WinUtthour tt Zoileh. 

Capital versé cl réserves Fr. 62,000,000.--
Les sièges de Fri bonrg. ï>auuii i i i i>

G en **> vft et Montrenx émettent actuelli
ment, au pair, des

ftlj aliis ^^ l l  0
à 3 ans lixc ï j  m [

dénonçablei rn iu i te  réciproquement en tous tempt » fi ni"
Titrée nominatifa ou au port»ur; coupure* de Kr. 500, lC

<t 5000. Cou pont lemeatrlela, j*ia;ablâs aujiièt de tout Iea tlèji
do la I : J u , ::c.


